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L'Eur~ope 

nouvelle 
Une grande idée a dominé tout Je 

X 1 Xème siècle et le siècle pré­
sent. A travers des alternatives 
inésvitables, des reculs et des 
élans, elle a tracé sa voie, elle s'est af-

firmée, elle triomphe: celle de la justi­
ce sociale. Chaque pays lui a fait une 
part toujours plus large dans ses ins­
titutions. L'Italie, en particulier, estime 
avoir donné au problème qu'elle poee 
sa solution la plus harmonieuse par un 
statut qui place le travail et le capi­

.tal, non plus rivaux, mais unis dans un 
même effort, au service de l'Etat. 

Parallèlement à cette idée, il en est 
une autre qui a eu, également, ses par .. 
tisans et ses apôtres, au nom de la -
quelle on a lutté, espéré, souffert: l'i­
dée de la justice entre les peuples et 
les nations. Principe des Nationalités, 
au XIXe siècle, droit de libre-disposi -
tion des peuples, au XXe, c'est touJours 
la même conception qui est expnméc 
sous des appellations diverses. La ver­
rons-nous triompher aujourd'hui, dans 
Un monde assagi par les périls mêmes 
auquels il s'est trouvé exposé et par le 
spectacle du précipice que nous venons 
de frôler ? 

Indubitablement, il y a quelque cho­
se de changé en Europe. Le principe. 
dit de la sécurité collective, n'est pluR. 
Sous cette appellation hypocrite se ca­
chait une nouvelle Sainte Alliance, l'as­
sociation des Etats satisfaits et repus, 
Unis pour empêcher tout ce qui aurait 
pu troubler leur quiétude égoïste et 
pour tenter d'arrêter le cours de l'his­
toire en une cristallisation absurde . 
Né à Versailles, prôné à Genève où il 
a d'ailleurs fait ses preuves de la lamen­
table façon, que l'ont sait, il a été en­
terré à Munich. Sa disparition pour -
rait contribuer à rendre possible la 
création de l'Europe Nouvelle, cette 
Europe de la réconciliation et de la jus­
tice annoncée par le Duce. 

Mais si attrayante que soit cette pers­
pective, il est bon de se garder des illu· 
sions d'un optimisme hâtif . 

Les forces visibles ou occultes, hos­
tiles à cette œuvre de justice interna· 
tionale, n'ont pas disparu. Elles ont 
affirmé lors de la dernière crise leur 
terrible puissance et si. aujourd'hui, 
leur voix se fait entendre de façou 
lnoins stridente, elles n'ont pas désar­
mé pour cela. Elles attendent, embus­
quées et vigilantes, le moment oppor­
tun pour dechainer une nouvelle cri­
~ et provoquer enfin cette conflagra­
tion finale qui est la condition néces­
saire et indispensable pour la réalisa­
tion de l'anarchie et de la révolution 
mondiales. 

1
, Le sursaut d'enthousiasme par lequp; 

.,,<'Pinion publique d'Angleterre et de 
<rance a accueilli les résultats de 'a 
COnférence de Munich démontre que les 
Peuples ne voulaient pas la guerre. On 
le savait du reste. Mais il est significa­
tif que ces préférences se soient mr .. 
ll1festées après coup, une fois la crisû 
8\lrmontée et conjurée. Jusqu'alors, les 
1nfluences contraires, celles qui agis­
llaient pour la guerre et dans le seus 
d'une conflagration, avaient été assez 
PU..issantes pour museler !'«Homme 
de la rue>, faire taire la répugnance 
que lui inspirait l'éventualité de se 
battre pour un peuple étranger et povr 
une cause qui le laissait indifférent. 

}!:n fait, la guerre n'a été évitée que 
~ace à la ténacité, au réalisme et à 1.1. 

nne volonté de quelques dirigeants 
et Par un geste de Mussolini auquel 
ge toutes parts, on s'est plu à rendre 

0 mmage. 

.,. Bref, la paix a été 
""1racle. 

sauvée par un 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU S OIR 

La • recon na 1ssa nce 
précédera de 

par la France de l'Empi. e 
peu celle de l'Angleterre 

italien 

Dans les milieux 
à la 

parisiens on attache une importance considérable 
du Grand Conseil Fasciste ' . r eun1on 

'"''''"''''''"''""'"""""'''''''"""' 

A Rome on observe à l'égard de l'évolution des 
événements une stricte réserve 

Pnris, 6 - On prévoit que la désigna­
:ion du nouvel ambassadeur de France à 
Rome sera décidée au cours du prochain 
Conseil des ministres qui se tiendra au­
jourd'hui ou mardi prochain. 

« L'annonce de la nomination prochaine 
d'un ambassadeur à Rome, écrit « Excel­
~ior > a été partout bien accueillie. Dans 
les milieux politiques on se félicite de la 
fin de la longue période de tension entre 
les deux nations et de ce que des contacts 
plus utiles paurront ê~re établis en vue 
des négociations futures >. 

Mme Edith Bricon constate, dans la 
« République > que la reconaîssance par 
la France de l'Empire italien ne précéde­
ra que de fort peu la reconnaissance par 
la Grande-Bretagne. Les quatre entretiens 
conséc.utifs du comte Ciano avec lord 
Perth permetten~ de prévoir, en effet, l'en­
trée en viAueur prochaine de l'accord an­
glo-italien qui impliquera automatique­
ment cette reconnaissance. 

Mme Geneviève Tabouis note dans 
J'cŒuvre> que la noLe optimiste de la 
journée d'hier était constituée, à Londres 

comme à Paris, par /es nouvelles prove­
nant de Rome. Mme Tabouis indique 
comme probable la désignation comme 
ambassadeur à Rome de M. Francois­
Poncet qui serait remplacé lui-même par 
M. Léon Noe/. 

On attache une grande importance, dans 
les milieux politiques pari~icn:s à la réunion 
de ce soir du Grand Conseil fasciste. 

Dans les journaux anglais, les entre­
tiens de Rome occupent la première 
place. La presse se livre aux coniec -
tures les plus variées au suiet du rap­
prochement italo-anglais et italo-fran­
çais. Beaucoup de journaux contr!"uent 
à souligner le rôle de M. Mussol1n1 dans 
la solution de la crise tchécoslovaque. 

Le «Times• relève que les paroles de 
M. Chamberlain à l'adresse du Duce 
ont accru la popularité de M. Mussol'­
ni en Angleterre. 

Le même journal publie ce matin un 
article demandant au gouvernement de 
pourvoir sans retard à la désignation 
d'un ambassadeur auprès de S. M. 'e 
Roi et Empereur. 

L'occupation de la 3e zone du 
pays des Sudètes rencontre 

des difficultés 

Les routes sont e111houtei l lées 
Berlin, 6 - L'occupation de la troisième 

zone du pays des Sudètes n'a pu s'ache­
ver sans difficultés, plusieurs localités n'a­
yant pas été évacuées à temps par les 
troupes tchécoslovaques. C'est notamment 
le cas pour Deulschgabel et Kunesdorff. 

Cela est dû à ce que toutes les routes 
allant de Reichenliu vers fintérieur sont 
embouteillées par les troupes tchèques. 
Celles-ci manquent de benzine, par suite 
du fonctionnement déplorable des services 
d'intendance. Des color'lnes entières de ca~ 
mions sont immobilisées le long des rou­
tes. 

Comme aussi les vivres font défaut, les 
soldats sont obligés de vivre sur l'htt.bi­
tanl. Il en résulte un véritable pilla&• de 
la propriété privée dans les zones éva­
cuées. 

A Kunesdorff, les soldats tchèques n1ont 
pas seulement réquisitionné des vivres et 
du bétail mais ont été jusqu'à arracher 
aux paysans leur linge et leurs articles de 
literie. 

Les fugitifs qui ailuent de la zone non 
encore occupée rapportent des détails 
impressionnants au sujet du pillage per­
pétré par les maraudeurs tchèques. 

A Reichenberg, on a été jusqu'à empor­
ter /es meubles de la population. On cite 
le cas de fonctionnaires tchèques qui ont 
emporté jusqu'à ro autos qu'ils ont ven­
dues en pays tchèque. 

Des so/datb tchèques, d'origine sudète. 
de retour au pays, rapporrenr des di1ai/~ 
fort suggestifs s:.ir l'état de désorgar:1::;a 
tion de larmée tchèque. 

- Ce sont ces troupes-là qu1 dev·11ient 
se battre, disent-ils ! Le~ alliés de la 
Tchécoslovaquie devraient voir ce que 
sont ces ~·roupes 

L'impression unanime en Allemagne est 
que le gouvernement tchécoslol-·nque n'est 
plus en mesure de maintenir I'ordre dans 
les zones non encore é,,.acuées et de- mai­
triser les maraudeurs. 

A Deutschgabel, les Tchèques ont dé­
truit tous les arcs de triomphe et les or­
nements que la popula~ion avait formés 
pour fêter l'arrivée des troupes alleman­
des. 

LES TRAVAUX DE LA COMMISSION 

INTERNATIONALE 

Berlin, 6 (A.A.) - Les difficultés qui 
surAirent avant-hier et hier matin devant 
la commission internationale constituée en 
vertu de raccord de Munich, ont été le­
vées. 

Un communiqué indique que ln com­
mission a fixé les terrhoires à préponde­
rance allemande que l'arn1ée du Reich 
occupera entre le 7 et le 10 octobre. La 
sous-commission rni/itaire fixera le~ éta· 
pes de celte occupation. 

Dans 011 appeJ 1~<1(lioflifl.11st\ 
le ~J é11é1~a 1 Si1~ovJT <11111011cr 

la démissio11 de li. l~c11ès 

UNE OPINION ALLEMANDE 
Berlin, 6 - Le c. Berliner Tageblatt 

constate que fancifai:;c1f:ime ~ybt'émanque 

commence à faire place à un sens plus 
exact des responsabilités européennes et B 
un esprit de collaboration p/u1; sain. M. 
Daladier n·a pas dénoncé Je pacte avec 
r (J RSS mais il a repri':), en fait, une plu. 
grande liberté d'action. 

l'accord de Munich une activité politi­
que très vive se ren1arque en Europe. 
Partout on propose des plans et l'on 
formule des projets pour la reconstruc­
tion de l'Europe. Mais l'Italie, tout en 
observant avec 1 .ntérêt ces manifesta­
tions ne se laisse pas entraîner par un 
enthousiasme excessif. Se souvenant 
des injustices qu'elle a éprouvées, elle 
ne se hâte pas de participer à ce mou­
vement tant que ses objectifs et sa sub­
stance ne sont pas éclaircis. 

La prt:sencc des restes des forces domi­
nantc·s avec lesquelles ni ses idées ni se s 
intérêts ne sauraient se concilier ni ~·har-

Beaucoup de co1npliments ~ont pari.·e­
nu1;, ces jours-ci~ au Duce, dit ce 1ou1·nW, 
d"AnAleterre et de r·rance. J\tlat':) lVJ. J\..lus­
solini esr trop réaliste pour ne pa-;, se fenil 
strictement sur le terrain des farts. On 
peut espérer que la comédie de la non­
interl.'Cnlion en Espagne pourra être réglée 

1 .. • 6 · que le prob/e'me d.. moniser jainais légitime largement ses ré-at.·c:c a me me ener 6 te .. ~ 
Sudètes. L~ facteurs du problème sont s~rvcs. De multiples symptômes ne per· 
identiques. Les Espagnols étant les victi- mettent pas encore un diagnostic de guéri­
mes de ln Ille Interna~1onnle, qui leur fait son ctrtaine. Trop d'intérêts hostiles coa1i-

sé3 subsistent et il reste encore trop dt che­jouer un bien triste rôle. 
min à parcourir sur la voie qui conduit à Enfin, dit le journal, dans la nouvelle 
la justice, à l'honnêteté, au respect de l'hu­

Europe, il y aura aussi une place pour 
manité, avant que l'Italie puisse abandon­

PraAue. 
L'ATTITUDE DE L'ITALIE ner sa méfiance et &voir une vision plus st· 

reine de l'horizon. 
Rome, 5 - Après la réalisation de 

telle sorte qu"elles joui~sent de rappui de pu défendre les Tchèques ; tant pis pour 
tous les élén1ents de /a population. Parti- eux. Mais tant pis pour nous aussi ! > 

MANIFESTATIONS ANTl­
FRANÇAISES A PRAQUE 

culièrement en Slovaquie et en Russ;e 
Subcnrpathique, il sera procédé. à une dé­
centralisation efficace. Le program1ne est: 
du p.'lin et du -r.ra"·ail pour tous. De nou· A-ioscou, 5 A.A.- Le correspondaut 
velles br.nnches d'industries seront créées. spécial à Prague du journal c:Pravda.» 

Le gfnfra1 lut ensuite le lettre· que lu annonce que des manifestations anti -
adres!;a M. Btnès et dans laquelle le Pré françaises se sont produites au club de 
sidc.nt déclare juge1· nécessaire c de tirer Prague. 
les conséquences des événements > en ré Durant une grande réunion en pré -
signant ses fonctions . sence des plus éminents représentanta 

1 

de la société tchèque, d'un important 
LE TESTAMENT POLITIQU!-. groupe d'officiers et hommes des scien-

• DJ". M. BENES • , ces, tous des anciens combattants de la 
M._ Brnt'S a egakment. pro~onc, . ~pres Légion tchèque en France durant la 

sa de',!'<ss1~n. une allocuti~.n a la ra·,1.0 : guerre mondiale, prenant la corbeille à 
JI a. d clare i:otamm<nt qu 11 avait e,1 l '"- papier y jetèrent publiquement toutrs 
tcntion Je dt:m1ss1onner après 1 3C'i:ord <lt leurs décorations et les médailles ml· 
Munich. il a ajourné sa dén1is:-:ion jus litaircs qu'ils reçurent en France et qu' 
qu'après la constitution d'un gouvem< ils portèrent sur leur poitrine pendant 
ment plus stable 20 ans. 

Il relève ensuite que tout le oystème ck Slavik, ancien recteur de l'Université 
l'équilibre européen constt'ùit après l& de Prague et le général bien connu Me­
guerre s'est affaibli de pluo on plus e· dek annoncèrent au président de la Re­
qu'il s'est modifié de fnç0!'1 fondamen publique française qu'ils renoncent à 
tale au co•Jrs des trois ÙC'rnières ann(:.cs leurs décorations. 
aux dépens de la Tchécoslovaquie et de 
ses amis. « Les événements, dit il, se sont 
succédé avec Lme rapidité inouï~. Nou~ 
sommes allés jusqu':l l'extrême limite des 
concessions dans la questic~1 nrti0:1,1:itni­
re. :rvlnis le dévtloppem('nt .. h .. :a politiq'Je 
extérieure a amené que lc-t chosr~ se sont 
aggravées jusqu'à provoqu«: .,.,, ~ra\l" 

conflit intcrnation'.ll. qui noi. 'i a foi".!és ?: 
protéger nos fron~1èrr~. I.e. ;..:u.:rificc~ qa· 
on nou~ a. imposts étai .. 'nt in;ust'·s. Je 
suis un démocrat~ convaincu et je crois 
bien faire en dém:::"ion ... ,'tnt. Il faut .::her­
cher unr \"Oie qui nssurc ?1 l"Etnt et .iu 
pcuplt tchèques Io moy<'l de se d{ n lop­
)f'r tranquîllc..ment d'lns i:i. nOll'/ ·.tu n1i­

lieu et de s'a lnpter à la notP:c~lt situaticn. 
Cc1a vrut dire qu'il faut con~c-rvt.:r 1-...s é-ln­
cit ns an1is l t en gagne1· d:- nouve 111~:. Lc­
Tchèques aurcnt t:.n Etat nat;on il. :'\ou 
serons un peuple avec une cult·u,.. .:zi:i;li. 
sant celle des grands peu:oles. Jl fauôr~ 
nous accorder avec les Slovaque'i qui. ~.:>nt 
menacés. Aujourd'hui. il ne s'agit pluo;;. de 
l'une ou de l'autre concession. Nous de­
vons céder mutuellement où la nécec;sité 
se ressente. Restez tous sains, unis et bra· 
ves. » 

M. CHALKOWSKY REÇU 
PAR M. MUSSOLINI 

UN COMMENTAIRE SOVIETIQUE 

Moscou, 5 A.A. - Le •Journal de Mos­
cou• écrit : 

Ayant capitulé à Munich, la France 
n'acquit r~en et se trouva isolée. La Fran· 
ce perdit en la Tchécoslovaquie une alliée 
fidèle et la Petite Entente dont les deux 
membres restants, la Yougoslavie et la 
Roumanie s'inclinent déjà du côté alle­
mand. 

En effet, après la capitulation de Mu­
nich, qui croira encore à la parole de la 
France ? Qui restera son alliée ? La Po­
Jogne elle-aussi est bi.c::n perdue pour la 
!"rance. Nous pouvons affirmer que l'u­
.1ique alliée de la France en Europe, reste 
l'Angleterre:, cettè même Angleterre qui, 
.terrièr~ le dos de la France et au préju­
.hce de ses intérêts a conclu un accord 
avec l'Italie et qui, aujourd'hui, s'entend 
avec Hitler. 

Isolement telle st et telle devait êt""e la 
~onséquence inévitable de la capitulation 
de la France, cet isolement dont Hitler 
)arle précisément dans son livre c Mein 
Kampf >. i•ia.ns ce miracle à l'heure actuelle 

Urope serait divisée en deux camps 
Occupes à s'entr'égorger ... 

be Le programme du n ouv eau gcuvPrnement: Romè. 5 (A.A.) - M. Mussolini a reçu 
d' Puis, les indices sont nombret;x M. Chalkowsky. m;nistrc de Trhécoslova-

Les organes de la presse démocratique 
ie plusieurs pays !';e demanden!" au=our­
i'hui, quelle est la valeur que peuvent 
ncore avoir les engagements de la Ft•an­

~e. L'opinion publique internationale pose 
léià cette autre question : quelle est la 

valeur des engage1ncnts dt-- le. Fi ancr vis­
à-vis de l'URSS et du pacte franco-sovié­
tique ? 

d un notable changement d'mientati.on a mitié a V8C les VOiSÏnS, déCentre1.lisatiOil quie à Rome. qui rentre à Prague pour 
tan~ certains pays; on Y manifeste 1 ' 1 ~ 1 - assumet' les fonctions de 111inistre des Af · 
t~ntio~ louable de liquider un_e ~itua - à 1 in t érÏ9 Ur faires étrangères. Le comte Ciano assis· 
t 0 n diplomatique anormale qui na que tait à l'entretien. 
{0~ longtemps duré; on parait disposé M. Ben~ a démis·! sanccs à Munich. 
d .reVJ.ser certaines attitudes que des •· si!';:é~ue, S (A.A.) · Les principes de notre politique exté- IMPRESSIONS FRANÇAISES 

eees_préconçues, profondément ancrées, p ri 6 L · · s de c< 
Xpliquent sans les J·ustüier. La nouvelle a été portée à la connais- ieure sont clairs : relations amicales a_vec, ~ s, +. es 1ournaux par1s1en 

sance du public pai· une allocution radio- os voisins, car si nous voulon!'l vivre m~t1:1 enregistrent ~vec a1ner~me l~ dé-
'rout cela est excellent. diffusée du g~éral Syrovy. tranquillement, nous devons collnborer m~ssion de M. Bene.s. On es;une ~u a~,rcc 

1 M:ais évitons les emballements fac!- A '7 heures, le général Syrovy a fait la avec eux. Même avec un territoire res- lm, ce s~nt les partisans de 1 am1tte frnn· 
l:s. E:t attendons la preuve des faits, déclaration gouvernementale radiodiffu· treint, il Y aura de la place pour tout le ça1sc qui cèdent la place à un homme dé-

aeule décisive. sée. Il a déclaré d'abord que la première monde. Jl faut seulement nous réorAoni cidé à un renversement total de ln politi-

\i
L'E:urope nouvelle que nous invo • tâche est la reconstruction de l'Etat. ser politiquement, éconon1iquement et SO·· que tchèque. On note à ce propos un ar· 

~ on.s de tous nos vœux naîtra durant _ Nous édifier.:>n~, a-t-il dit, une nou- ialement. Il faut que l'ordre et le calme ticle publié hier par le grand organe libé-
s Cltlq ou six prochaines semaines ou velle Tchécoslovaquie: Le gouvernement. soint assurés. rnl de Prague les • Lidove Noviny> qui 

elle ne ~ra pas. 1 a-t-il ajouté, veut appliquer Joyaleme.nt Le général Syrovy a annoncé la réorga- était intitulé « Adieu France ! > 
a. PR IMI les décisions prises par les quatre puis- niaation des administrations publiques de L'•Ordre> s'écrie : « Nous n'avons pas 

L'ATTITUDE DES SLOVAQUES 

Prague, 6 (A.A.) - Suivant les informa· 
tions t'eçues des représentants de tous les 
partis slovaques, y compris les populistC'S 
t les communistes, réunis à Zilina. ces 

partis tombèrent d'accord sur un plan éla· 
boré par l'ex-Premier Hodza. 

Une entente définitive. est attendue pour 
CC' soir. Ce plan comprend notamment la 
reconnaissance de l'individualité nationa­
le du peuple slovaque, la reconnaisll)ance 
de la lan&Ue slovaque comme la langue of-

L'annive1·sai1·e de la­

libération d'Istanbul 
--0-

La population dt" notrf' 'lllP rfl~brfl dun11 

l'ullt'trrf'l'!'St' po1•ulnlrf' If' Hii'n1P nnnh-f'r11nlrip df" 

-tn llbérutlon. Lt•<4 ruf'lô "'ont illl\'Oi"''"" ; l:t 

Joie t't la llert~ nntlonule re11ple!id; .... rul 1our 

touit les \ l1t:i.Jl'.f'~. 

Lf-1' clorit"u .. es !'oulPur.<i turq•u-. out ('lt# 

arbor(lot-11 ~olf'Dnf"llemrnt tu· la ,,lac-t' 1lu fuk-

1>lnt. Et <•r &'t' .. te renOU\f"I# lou .. h·" an'>, A 

pa.rt'llle date, a tnutf' la \Hh·ur d'unt• .11,lr-

1nllllon. 

Tout f'n conaC"r,nnt le 11011,t"nlr JP~ anv•r­

tunu·'4 du pa,.!!ol, la population d'l-..1anhul ri·­

KA.rdfl 110\f"Dlr U\f"C Ullf' c•onf11\ft('(• M•tt•0111', 

U\f'<' la pl"'hH• <·on .. dt•1h:C' dt" lu for~·to du r#.­

slnlf'• ,~1 des df'~tlnk<; hrillunt,.. .. prontlJof'<oj 1\ lat. 

notion l)i\r .. on (1runt1 ('11r:. 

c Co i..,e 1 des 111inistres 

a S'l'gé hier ù Ankara 
-o-

Ankara, 5 A.A.- Le Conseil des mi­
nistres s'est réuni. aujourd'hui, sous la 
présidence de M. Celâl Bayar, au domi­
cile du Président du Conseil. Les dilli­
bérations ont porté sur la politique é -
trangère et sur la politique intérieure. 
La réunion s'est poursuivie jusqu'à une 
heure tardive. 

M, RU.}TU ARAS REÇOIT DEUX 

AMBASSADEURS 

Ankara, 5 (Du «l{urun ) .- Le mi 
nistre des affaires étrangères le D. 
Rü~tu Aras a reçu, dans l'après-midi, 
à son bureau du ministère, les ambas­
sadeurs d'Angleterre et des Soviets. 

LES NOUVEAUX HOPITAUX 

-0-

Le ministère de la Santé publique a 
élaboré, grâce aux pleins pouvoirs qni 
lui ont été conférés par le gouverne -
ment, un plan d'activité pour dix an~ 
qui prévoit la création durant ce laps de 
temps, de 50 hôpitaux en différentes 
parties du pays. Ces nouvelles institu­
tions contiendront un total de 1700 lits. 

Le programme prévoit, en outre, la 
création de laboratoires, d'organisa -
tions sanitaires volantes d'études, d'é­
coles pour sages-femmes et de muséE'S 
d'hygiène dans 20 vilayets. 

LES MESURES MILITAIRES EN 

PALESTINE SONT RENFORCEES 

-0-

Londres. 5 A.A.- M. Malcolm Mac­
donald. ministre des colonies, a com­
muniqué cet après-midi à la Chambr~ 
des Communes qu'il a mandé à Lon 
dres le haut-commissaire de Palesti -
ne. 

La situation s'est aggravée. Toute­
fois, on a pris des mesures spéciale~ 
pour sauvegarder la sécurité. On a en­
voyé en Palestine 2 régiments de cava­
lerie. Trois bataillons d'infanterie ar -
riveront la semaine prochaine de l'In -
de. La police a été renforcée. 

------··------
ABORDAQE 

Le vapeur Oalata, de la Société des 
cargos turcs (Türk ~ilepçilik ~irketi 1. 
capitaine Amasrali lsmail, ayant son 
port d'attache à Istanbul, venant de 
Zonguldak, avait dû faire une escale 
forcée à Metelin, par suite d'une avci­
rie de machine. Complètement réparé. 
il quittait cc port, vendredi dernier. A 
2 milles de la côte, il abordait le moto1-
boat Ay Nikola, sous pavillon grec' 
L'embarcation qui était chargée de sa­
ble a été littéralement coupée en deux 
et a coulé. Le patron Pandeli et les ma­
telots Dimitri et Socrati ont été recueil­
lis par le navire abordeur et ramenés à 
Metelin. 

APRES L'ACCIDENT 

Le nommé Basri, fils de Bahir, qui di­
rigeait une auto privée portant le No 
129, avait blessé à Beyoglu un enfart 
du nom de Serafin. Tandisque les a -
gents de police dressaient le procès ver­
bal d'usage, un des amis de l'auteur de 
l'accident, Muhsin, s'introduisit sub -
repticement dans l'auto et, profitant de 
l'inattention O'énérale, il s'enfuit. On l'a 
arrêté hier matin et il a a comparu d~­
vant le tribunal de concert avec Basri. 

ficiellc de la Slovaquie, l~ créStion d'unC 
Diète législative slovaque tt la constitu­
tion d'un gouvernement autonome slova­
que dont la compttcnce et les rapports 
avec le gouvernement et le Parlemrnt de 
Prague seront détcrminé-s ultérieurement. 

Une délégation des autonomistes rn­
(Lire la suite en 4ème page) 
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Ju-.tt's réclan1ation" 

réponses justLs ... 

mique, nt pour servir d'institution de 1 
bienfaisance, ni enfin à titre d'ornement. DE 
Elle a été créée en vue de certains de­

L'A N N 1 V E R S A l R E 

LA DELIVRANCE D'ISTANBUL 

voir-:; internationaux qu'elle doit remplir , Ainsi QUt:' nous l'Hvons annoncé, une re­
si elle ne les remplit pas. il est te1nps de vue militaire a lieu au momtnt où paraît 

scindées. On a désigné à ce second poste 
l'adjoint M. Osman Saïd et quelques 
autres nominations ont eu lieu égale • 
ment à ce propos. 
LE PROBLEME DU COMBUSTIBLE 

DANS LES FOURS M. Yunu~ Nadi rc·vient dan~ le 
c Cümhuriyt • et la Répubfiqu > 
sur la sé.:.ince d'avnnt ·hier aux Co!Il-

se demander ' qu · el! sert · •d'h · notre jourJJa .. pour célébre1· J'annivt·rs. a1·re · " 01 e auiour u1 Il est fréquemment question de la 
t à O. Il · d · t d de la déli\.·rance ü' tstanbul. e qu ' e c servira emam e e pren · modernisation de nos fours et de leur 

munes .. dre une dc·c·s·o e é Les troupes. lts élèv•·s <le' e'coles 1111·11-: 1 1 11 n cohs quenc<.:. ... ;:. outillage. \ 1oici, à ce propos quelques 
Il suffit de songer que si :!\1. Cl a ~Ler- En amputant la '1\~hê..:-0.>îovaquie dr_- taires. lt:s SC'uUts et les déit:!u ..... ··s ues asso-. . renseignements intéressants fournis au 

tain n'avait pas 1nis la ma'.n n la pf , !r, ;;ertains membres httcints par la ganarène lc:at•ons corporativt'.s se c;o11t rassemhlf:c:: c- 1 • ~ , h e>O'c Teler,raf· pa1· e president de l'H•· 
flammes de l'incendie allun1é en Enroo ... cr. <.1 s::tuvé. ~ Municl. 1 tronc drrneur~ dt:s ri • • p1 ÔL Sul ar Al•.nct. socia.tion des fourniers. hl. KP•.lri I{Hn-
s' '!cvcraicnt actuclletncrit jU!: ·'a.u.< t u-x. ~un. Mais cette :ntervCJ~1. )n ch:ru gi a l .Lt Lr .i.rl. t 1 r l'p .... ( •t: çal : 
voilà ce qu'il faut se dire pour bie. • ,·s:r le a con·,pror'iis la santé de la S. D. N. 1 rtil ! :tl ... :l1-.11ktJ,y a µoct \ 11 , - Notre association, a-t-il dit, grou-
la signification des paro!c::; de Ivl. C n1 Et en\oisagt a cet i:g~rd. le t~·l:g .. 1m rut in t"!c .. '•nrtc: .e ... c ,;; pE* l<:s propriétaires et e:·ploitants d._ 
berlain. 1 r1c nJrt:ssé à !'vl. <:'1 m;J -1ain par c prt- l c ùd l r' ,.t , t:-vl. ·~ c fours. Elle compte 210 mcrnbres, riui 

La guerre en imagination.. c'tst •Jl : sident dil Const il prrmant-nt r -,f' 11--·l ... · '),it i:.i ~... irc~1r- 1 >1 i Tu "··11 r - vct'SE.•nt chacun 24 Ltq. par an à l'asso· 
1n~l. !vl~is la guerre rfclll', c'est tout si1n- fort au g('ste d'un 0nè.nrr.né :- ."'· t qu· dnnt \ll 1 ~ 'rs n1r tn~ de trt.nsport tcrr ciati 0 .:i. (Jne partie in1portante dt:s 
:)1.:-tnent hor.-~h1e, c'est sauva<:>' et ( ... ln1i- :-c:1ncrcitrait le pré~idf'.nt ùu t. uP· 1l Ct tr ~ t ,,.. ·itimes s'srrêtatfrt un n'itant for~ds con:;-. 1crés à l'as~istance est ab-
ncl. .. Le r:i;nis~re de la n1:1ri"'c annJai~ le livre à la potence ! CJL' ro:i obs,..rvait 1•ne • -.1nute rie "Î· sorble par la contribution aux frais dl• 
n'avait pas trouv~ le temu!; d'y pens ... r S · ! 1 1·1 , • ' r. n 1:- 1n )lr<· <1 h(r tom é"' r-.p l hi'>pital des artisans. 

d t 
• >tl\·,·n11·s ( e a 1 )('l°<lll011 ,•! d 1) a·•.1on .. 11et S'no .ou e. .. TouR les fours ont été réformés co•1-

Touttfois, la façon d'agir du .,r~mier <l.lsl~i11l1t1I U:, ... o .. ·or: 1 .. r:.., dt'\"'r.c;ét. n1u· la M formé1nent uux instructions de la :r~1u-
lord de !'Amirauté. n'cc;t nu 01 ·r . .,+ df- Le •S'.'>ah . .lit '1..t. lu ':' ·n ''.7lcnt ln V'.-. nicipalité. J.(~s fours qui étaient d~ns 

d 1 C• • • ff t ·1 '"" .... r,u.:1Jie d iri"'/.t "'c;: t .... 'J' . pourvue e va eur. .. r.:;'- qu en e ' , l des itnmeubles en bois sont aujourd'hui, 
faut, pour éteindre !e feu. fa!rc des crf< rt SCU\ e;ir . .:: d·un or/;cicr Cf •Î. c;:'i!-tiut L)r •c- ' • Y !'' 1' ït pl'O:;.' )._ ~ " !'1~ pour la plupart, en béton. 
non 1.:'as seu14"'ment d'un côté, mais c~: t >U<:; 

1 

t~oul·~ a I~tanbul pend~jrd / 0 vpa · 1 le 1 ~ \ tlr.: et ,~c ln JC ncsse. 1>.1:" l~ t Des essais ont été faits en vue ù'adop-
lcs cutés à ln fois. Non seulement 1 ,. uro tian f;'irangere-. res défileront drvant i. tribu ·e officiellt. ter le système du chauffage au mazout 
re et le inonde entier, ma:s encor·~ l'Al!e· 1"\p~ès la ,~reg~die. du 16 i;iars. alors Une délégation. ptésidéc p:tr le gouvc·r au lieu du chauffage au bois, appliqué 
m3gne t11e-même ont échappé à ln n: c que 1 P..:i.at~-·e s était consa~.ree de toutes neur-mE\ire. se rendra. à 16 heurt~ au con1- jusqu'ici. Ils ont eu lieu, trois semaines 
dc:s cata~trophes, grlrc: à l'csr-rit de ccn- ses forces ~la lut!e pour l ind~pend~r.ce. lmandement intl:taitc exp1'.-.ncr les s nt durant1 au four de Mustafa, à Çembf?r­
cili2tion de M. Chambcrl~·n et à ses ef- les Turcs d Istanbul ne pouv~itnt paie; de· rnents cl<' grat~tude ~e la ,~il!e .à l'nrmPe.

1

' lita~. ,Quoique c;.e four, de pa~ se.s ins· 
forts pour mettre tout l~ mon<le d'ucC'or(1. meurer plu~ longtem~s ~n simples sptc-1 LP gouvtrn ur-ma1re offrirr.i. ;: 20 h. nu tallat1ons, se prete plus ou moins a l'ap-

Que peut-il advenir par te cuite ? ta::,urs. Une organiS<tt~on secrète . fut 1 Péta-Palace un banquet en l'honneur de· plication de ce système, les essais 011t 

On peut estimer QUt' les a!faires nlon- cre c.: Les groupe:; for~1 es d~ns le~ divers 1 l'armtt.. jeu des résultats négatifs. 
diales iront t!'un train beaucoun plus ré- quartiers se rtnfo~çaient, s ~rmaient ~u 1 Istnnhul c;cri:i pqvoisée i.e ti 'tr et Jllurn:- D'autre part, le mazout étant un pro­
gulitr, sauf impr.;vu. En tout cas. nous f~r .et à m.esure, étaient soumis à une dis-· nt-e la nuit d'un bout à l'autre. Ln f:'lnfa- duit d'importation, nous pensons qu'il 
espérons fermement que l'humanité pour- Cl!"'Lne stricte. rC' de la villP se ferA entendr iusr:.u'à rni- nous reviendra beaucoup plus cher que 
ra vivre dans le calme et ln sécurité pen.. !..es f~:ce~ secrè_tes do:it l~ command<:- nuit sur 1a plnce dl" Taksim. 1 le bois. J'ajouterai que le pain cuit au 
dant une période d'au moins dix années, nl{nt m etait conf té, co~ptaitnt ·t..;6_ purs A cc!te occn~ion. les éroh.:r. fel'.n"'i-o 1t. I bois a une saveur que l'on n'obtient a­
norè:s l~ drame que l'on f'~t parvt>-'l ù Turcs. d~ toutes P.r~fessions. Parmi eux . mais les d~pa.-temtnts nfficie~s ~cron"' ou- vec aucun autre moyen de chauffage. 
t:·it<·~· ~Et ~la c~~d~tion evigée ~r:ir rr~c ~c tr.:>uva_:e'lt 16 offici~rs d; tout gra~e. e~ lv· rtc:. 1 ! fl"tc ~· 1') d1.1ivranc-t d'T,ignl:ul Abstract~on fait~ .d~ cette question 
secur1te a eté dcf1n1e par M. Chamberlain 1 de tout. a~e. 11 Y avait meme par~1 eux ne fais. ·nt ra~ n~rht di~ jo\1r chôm1-:s. 1 du combustible utilise, nous pouvons 
lui-mfme : tout k monde doit être pour-!· de• c~pitames à barb hlanche m:s il J; 1 PROMOTIONS ET RECOMPENSES A dire que nos fours sont, aujourd'hui, 
vu des armes qui lui sont n~C'CSs~ire<:' et rctrat1..e d puis :des ann ~s. Notre art_?1t LA POLICE complètement i:nodernisés en ce qui a 
être prêt à toutes les éventualités. 1 rnUlt con•>renn.t d . fusil< d< prut ctn Grâce aux mesures énergiques prisPS tr~it à leur outillage._ Toujour~ confor-

Q 
. l .. 1 l .. ' s n ' ? . ,o. provenances .. t types divers. l]Uelc1 . par la Direction de la Sûreté. le nombre mement aux d1spos1tions du reglement 

li ( evH 1 ( ! d ' , • • , arsses de munitions et ctc• homhr . Mms d f 't d 1. t 'Il t . municipal des mesures ont été prises .. f -: . . , es ai s e po ice, en no re v1 e, a re;::,; · 
M. Asim Us se le demande, dam no.rc orrc t'.t~;t l~o~>tttu~ surto•.·t par la sensiblement diminué. Et l'on peut di- pour assurer le repos du personnel. Des 

le •Kurum : communa~ e .' " " qui arsa1t ~attrc nos re qu'il n'y a littéralement pas de cri- dortoirs po~rvus de lits ont été créés 
coeurs à 1 u~isson. No~" ncus. 1',unrss•oi;s mes dont les auteurs soient demeuréslP?ur les m1b·ons et les autres catégo-

Quelte est la signification à l'égard df' la par petits gi."upcs apr s nHnu1t, pour fe1·· inconnus nes ùe travailleurs. 
S. D. N. exprimée par l'accord de Mu- re de3 e~crc1c~s ct' ntrainerrent militai« Le mi;istère de l'intérieur suit aVPC Cette année. le prix du bois est une 
nich sur la Tchécoslovaquie et le pncte Cette organrnation secr .te turque qui I un vif intérêt cette activité et ces ef fois et demie environ, celui de l'année 
d'amitié étunelle signé entre MM. Hitler groupait. au total plus de. 50. • 60.ooo forts. Tl vient de faire parvenir des fé· /dernière. Cet éta~ de choses comporte 
et Chamberlain ? Les décisions en que•- hommes. devait passer à 1 action, k ri'>- licitHtions à une série de fonctionnai- de graves mconvements pour nos four­
tion ont-elles,_ été. à l'avantage ~u au dtsa- 0 1cnt voulu. ou besoin sans attendre d'or-1 res de la police d; notre ville. De cc nicrs. On espère, toutefois, que les prix 
vantage de 1 mst1tut10n genevoise ? drcs et attaquer \'ennemi b t 1 · · h f Ab redeviendront normaux au cours de la , . · . 1 nom re son e comm1ssaire-c e - . . 

Les nouvelles de Genève nous aporcn . Aprè!; de longs iours marqc..s par plus durrahman Tosun et les commis"~ire~ saison ~rochame. . . ' 
nent que la présidence du Conseil de ln ou moins de souffran.c<~ .nons. scnt-<ms Alisan Ul Usan et Cemal Kuker. de la Peut-etre sera-t-il possible d adopter 
s. D. N. a adressé une dfpêche à . M., que les heures de la libernhon d lst•1 >LI li>re Section, qui se sont distingués le _ch_auffage au coke, da~s les foure. 
Chamb<rlain pour le félicicer d·. serv.cc appr~chment. Nos ennr1'.."s étrang:rs et pour la rapidité avec laquelle ils ont ti- ~ms 11 faudra, pour cela, tmpo.rter de 
qu'il a rendus à la paix. Jor3 de ln confé- md•~-~es comprenmrnt qu 11 ne serait .pas ré au clair les circonstances et les pro-11 drai;ger tout u~ outillage special. La 
i·:nce de Munich et lui exprimer ii ce pro- '. "" • rie r1amtemr plus longtemps 1 or tagonistes du drame dit , de la femme situation fmanc1ere actuelle des four­

Jnuli fi O<'lnhr<' 1938 

NOS HOTES DE MARQUE 

Le Ur },unck est }Jarti l1ier 
IlOur Ankar<t 

Le n1inistre de !'Economie du Reich et Mme Funck 

Nous avons annoncé, hier, briève -
ment l'arrivée à Istanbul du ministre 1 

de !'Economie du Reich, M. et Mme 
Funck sont accompagnés par M.M.Wal-

LES ARTICLES DE FOND DE 

ter et Knothe, conseillers supérieurs 

1 
d'Etat et par le se_crétaire particulier de 'f' O ll l 
M. Fu~ck. A l'arrivée du wagon spécial 
attache au Conventionnel, à l'intenti0111 
de nos hôtes, la gare de Sirkeci était 1 

pa voice aux couleurs turques et alle -

L'«ULUS• 

--0-

tlé})Clld 
du ten1ps ... 

mandes. Le Dr. Funck a été salué au 1 

nom du_ gouv~rnement par M.Ustündag, Dans _la salle du Halkevi, sous une 
vah-maire d Istanbul, M. HaC?-dt A~ - chaleur. e.touffante, nous mangeons JPS 
pag, ambas_sadeur_ de Turqme a Berlm, frais ra1sms des vignes de Manisa. 
M. Sahh Ktliç, directeur de la Sûreté, - Pourvu que cela dure ainsi encore 
a1.~s1 q':'e par le directeur d'Istanbul du un mois et demi ! ... 
Turkof1s, les hauts fonctionnaires du Tel est le vœ général. 
~m~stère des affaires étrangères affec- Si nous étions à Istanbul, nous at -
tes a sa smte, le conseiller de l'ambas· tendrions une bouffée de vent du Nord 
s3:d~ d'All,emagne, le Dr Kroll, le consul ou un peu de pluie. Ici, à Manisa, cette 
general d Allemagne le Dr Toepke, le chaleur est appelée •chaleur des devi­
consul gén~ral _d'1talie le Du~ Badoglio, ses_ ! • i:-a joie générale remplace les 
le .consul d ~tali~, cav. Sta~mm, le con- sat~sfact10ns qu'apporterait un peu de 
setller de Legation von Wmter et le vi- fraicheur. 
ce-con_sul d'Allemagne le baron von 1 - Et si cela ne dure pas ainsi encoN 
Mentzmgen, la colonie allemande et les un mois et demi ! ... 
représentants de la presse. - N'invoquez pas le mal... 

Un détachement d'agents de police a L3: pluie,ici, est redoutée comme un~ 
rendu les honneurs. Notre hôte a été comete. de malheur 
~haleureusement applaudi par la foule. - Meme _une pl~ie lé!"ère serait fata-. . ,, ! Je aux ra1sms qm perdraient de leurs 

M. Funck et sa suite. apres s etre re- qualités ... 

pos ln plus vive admiration : M. Cha"' cupation d'Istanbul et des Détroits con- blonde>: les commissaires Niyazi Gen _ niers ne le permet guère. 
berlain y est qualifié personnellement de trc les vagues de l'offensive vi~tori~use Ger,, Zeki Këro~lu. les commiSsaires~Rrl­
héros de la paix dont la part dlpac;se cel- de~ troup~·!i ~rqu(.s. Nos adver~au·,·s tu~~ joints St'fer Yun1ak et Galib Aylar, l'a· 

posés quelqu~ temps à l'hôtel .Péra-Pa- Et voici que j'ai senti naitre en mOJ 
lace, ?nt fait a 11 h. ~O une v1s1te au va- une inquiétude toute nouvelle: si j'apPt­
li-ma1re, M .. Ustundag.Pms _le Dr _Funck. çois du brouillard à Elaziz, est ce ver'> 
ac_com~agne par les f?nct1o':'na1res du 1 Manisa qu'il se dirige ? Et je suis an­
~n!stere d_es a~a1res etrangeres ~foc- xieux comme un enfant. Un mois et de-

PAS DE HALLES A KADIKOY tes a sa smte, s _est rend':' au palais de mi, que c'est donc long! Le sort de nos 
Le local construit pour abriter les Dolmabahçe et signa le registre spécial. exportations devra-t-il être subordonne 

halles de Kadikoy ne présen~ant pag A 12 __ h. ~O, le vali-~ai~e d'Istanb>ol à ce poi".t aux conditions météorologi­
toutes les cond1t10ns voulues, a cet ef- M .. ustundag a rendu a Pera-Palace sal ques ? J 1magme qu'un vigneron quel­
fet. il a été utilisé partiellement pour a- v1s1te au ministre de )'Economie alle _ que peu nerveux ne doit pas avoir de 

le des plus gran<ls vainqueurs de guerres. 'lU Rlors s1 plr1ns de. f!crté se VJrt.nt obh O'cnt ei"il 1146. Hilmi Erol. 
Si l'on en juge par cette dépêche. on r gés, après les_ entretiens de Mudanya. dl Une promotion spéciale, au choix, a 

donc accueilli avec satisfactiol-, il Cc: 1c\1 consentir à hvrer Istanbul au gouitrne été accordée, en outre, au chef de la S'1-
la Conf(rence de Munich tt ses déciswM. ment national. reté de Beyoglu M. Ali Kiral et au com­
La S. D. N. se réjouit vivement d< voir Le spectacle de la place àe Doln•oi. oh missaire en chef d'Eminonü, M. Fikti 
que, sans l'aviser, tes représentants de çe. au dernier jout' 1..!e l'occupation étran- Ta~('.i. ainsi qu'à une serte d'autres 
quatre Etats ont réglé une question à la- gère est toujours sous nos yeux. Les de · fonctionnaires ou préposés des diverc 

briter les services de la brigade des ~a- mand. baromètre chez lui. 
peurs pompiers de la côte d'Asie. Or, les Ensuite les hôtes allemands se sont D~ns les vignes, les raisins sont eK 

quelle elle n'avait pas osé mettl'e la main, niers détachements ennemis c;'y tt.1ient services. 

h_abitants d~ Kadikoy. ont fait à pl~1- rendus à la résidence estivale de !'am- IJ?Ses sur des é~alages grands ou pe 
steures r7pnses des demarc~es aupres bassadeur d'Allemagne à Tarabya et,a- ttts, larges ou e~ro1ts. 
de la Prefecture en vue d obtenir la près un court repos ils ont dé"euné . Je pense tout a coup: 

par crainte des d&ngcrs qu'elle compor· Rroup/:s avec drapeaux et mnc;;iq'..~c pr ·cr 
tait. dés par leurs corr1mandents en chef. A "!'f 

LA MUNICIPALITE construction, dans leur localité, de hal- l'hôtel Tokatlian ' J a - Il avrut été question de recourir 
les semblables à celles d'Unkapan. · d'une tente les lieux de séchage. Où e11 

lu livraison officielle de la vilk aa .. ou· LA DIRECTION SANITAIRE DE LA 
En réalité, une guerre entre l'Allema· torités turques et le salut aux glorieuses MUNICIPALITE 

La Municipalité, après mûr examen Le ministre de !'Economie du Reich est cette affaire ? 
de la question, a conclu à l'inopportun:- et Mme Funck, à leur retour vers le soir Pours les petites entreprises, c'est c·­
té de construire des halles à Kadikov. de Tarabya, se reposèrent quelque videmment une mesure coûteuse, maiR 
Les ventes au détail ont lieu dans dès temps dans leurs appartement au Péra- si les vignerons s'entendent entre eux. 
marchés suffisamment nombreux pour Palace, puis passerent à Haydarpa~a 1 la chose devient possible. 

gne et la Tchécoslovaquie qui n'aurait couleurs turques, ils avaient un très court 
pas tar""é à se généraliser, en qut:lques chemin à parcoui·~r jusqu'à leurs bateaux. 
jours, et à en1braser beaucoup d'autres Une compagnie du vailh~nt 81e rég:mcnt 
pays n'au1•ait pas constitué stulement une d'infanterie de la caserne de Davut iaTa 
catastrophe pour le monde ; le palais me­ représentait l'armée nationale turque au 

satisfaire à tous les besoins. d'où ils partirent par wagon spec1al - Personne l'a-t-il fait ? 
----------------- rattaché a l'Expresse pour Ankara. On me répond que fort peu nombretll< 

Conformément à la décision déjà pri­
se. en ce sens, la Direction de la la San­
té publique d'Istanbul et la Directi0n 
Sanitaire de la Municipalité ont été 

me de la S. D. N. n'eut pas échappé à cc cours de cette cérémonie. 
grand inc<:nd:e. A cet égard, il est natllfel Après que les derniers détarhcmo:its e1 

1 
et il est juste que Genève se réjouisse. ne1nis eurent défilé, le commandant de la 

("(} l)) l•( l 1" (•, (•\ l( X (";(\ll l M. le Dr Funck déclara qu'il avait éte sont ceux qui en ont pris l'initiative.En 
\... • très sensible à l'accueil chaleureux qut général, on n'a pas de tente ... 

lui avait été réservé à Istanbul. 1 Je me suis souvenu aussi que l'on 
Mais, d'autre part, on ne saurait dire que compagnie donna un ordre d'une voix 
l'acco~d de Munich soit un événement à forte et la fanfare tu1·que entonna la Mar 
l'actif de la S. D. N. Surtout la conversa­
tion directe entre MM. Chamberlain et che de l'Indépendance. Les cris d'allégres-

( 11• \' (l I" S . . m'avait dit à Izmir que si la production 
'- ••• L'importance des relations et la consommation du vin turc se dé-

. veloppent, tous les soucis disparaitront. 
se des milliers de Turcs qui emplissaient 1 

Hitler et la pl'Omesse de paix perpétuelle la place retentissaient aux échos du Bos- L'AVEU' plus discrète. 
qui l'a marquée, peuvent être interprétées phare et annonçairnt au monde entier qu' Un incident assez curieux vient de ~el IMPRUDENTE 
comme Ja f~ndation d'un système nou- Istanbul était à jamais turque. veau. En d autres termes, beaucoup de Dé . 1 . . ' .... - .• dérouler devant le 1er Tribu_nal d~ pai_x' Une jeune fille de 20 ans muette el 

t
, h . 't , t f"é . , .. Il 

1 
sorma1s. a necess1te ne ., 1mpo .. a·, de Sultan Ahmed Un certain Ali eta1t estropiée, Lûtfiye, fille d'Ib'rahi·m, d~ 

ac es qut e a1en con 1 es 1usqu ici a 1 1 , - · • -
S. D. N. lui sont retirées pour être con- ,plus pl ourf le va euèrcuxd~xe Régiment c. poursmvi pour a.voir vole un matelas et Çamlikoy, (Bayindir) a voulu sauter 

f
·r. à t . t"t t· M Ch 'pour es orces secr tes enta?nrr une lut- quelques effets a un nommé Yusuf. Le dans_ u.n train en marche, sur la li·gne 
1 es une au re 1ns i u ton. . am- . é 1 d f · J · ' · · berlain qui n'hésitait pas, lorsque l'occa 1 tMe i.n gla e. contre! es or«ts supéncures. pr~ve.n1;1 _s etrut. r~connu coupable et ,1- Izm1r-Odemir, aux environs de Kiz:ik&· 
. 

1 
. 't 't ff t à r· ais i n en <S pas moins certain que. va1t ete mcarcere. koyü. Elle a mal calculé son élan et 

sio~ ur end e
1
ais oDerNe, ù éa~ou. 

1
er im- 'i le besoin s'en était fait sentir, !,ta!lbul A la dernière audience du tribunal. st t b' pu,s~ance e a . . . r g,e1 t'S cvn- . . 

1 
d' , . Al. . . . . , . e om ee sur la voie. La mort a été 

fl
.ts . t .. t é . t 

1 
aurait pris 1 aspect une sccon·,c l• ,,,. 1 revmt sur ses depos1t10ns anteneu· instantanée. 

1 in rna.1onaux es pass matn enan . . ,, f . . . ,, antep 1usqu'à l'orr1vee de~ orr-e'i natto res. 
a ... x actes. Certains JOUrnaux europ1.:tns 1 J''ta' · dit -1 t · · Il VOULAIT SE PROMENER 
VO:lt même jusqu'à estimer que le règle- '.l M. t - e lS ~~~e, d:l ' eU Jefn~ SaltS pas . 

à 
" · h · 1 é 

1 
LES CAISSES D'EPARGNE EN rop ce que J at pu ire. n ait es cer- GRATIS 

men\ munie de la questron te 1 cos o t ·t , t · • · · 1 · · h Si · 't 't vaque m"rque la condamnation 3 mor ITALIE ai , ces. que Je n a1 rien vo e m c et . rn e ai en veine de s'amuser. Il 
de 

1 
s D N Rome, 1 - Le Duce reçu le sénateur Yusuf, m ailleurs. hela une auto à Taksim et se fit con-

s 
a · · · · · Decapitani, président de la fédération Jusqu'ici, rien de très surprenant.Les duire à §isli, dans un casino où il vida 
i la s1tuat1on est envisagée de cc poi:lt 't tat· d t f · quelaues boutei'lles de bi·e·re. Pui·s 1·1 se 

de vue, il nous f•ut conclure que Munich des caisses d'épargne, qui lui a fait un re rac ions e ce genre son requell­
rapport sur la magnifique att1·tude de tes, dans les tribunaux. Mais le coup de fit ramener à Taksim. Là, il constat., 

marqu~ra un tournant àc l'histoire de • hif l'Europe. Désormais cette institut'on r.e l'épargne italienne devant les derniers théâtre, ce fut quand Yusuf, cité com- qu_ un c fre impressionnant s'inscri -
e• ve' nements et la décision d'instituer me témoin, prit la parole. vait en lettres mouvantes sur le petit 

peut plus vivre d.:ns son état actuel. Ln t bl 
des bourses d'études auxquelles Je D•t · - J'ai menti, dit-il. On ne m'a rien a eau lumineux du taximètre Sans 

S. D. N. n'a été c1·éfe ni pour aider la vil- h · 't · ce a ordonne' de donner Je nom de Gu- volé et Ali n'est pas coupable ... Je lui est er, il ordonna au chauffeur de le 
le de Genève à sur ... 1ont~r la criF1.: éC'cno C · d • glielmo Marconi. en voulais. 'etait pour me venger e ramener a §i~li. Là, arrivé dans Ul'e 
-----------------'"-=::.::=,:::.::::.:.:::;:.:____ lui que je l'ai accusé. ru~lle sombre et étroite, il ouvrit dis-

Comme il n'y avait aucune autr< cretemcnt la portière et sauta sur le 
charge co'1tre Ali, il a été rclûché. Pa•· trottoir. 

I 

~{ 

Le Prof, Braunn au cours d'une leçon à l'école de Théâtre d'Ankara 

contre, Yusuf a été inculpé séance te· 1 Mais le ch&uffeur avait vu le manège. 
nante de fausse dénonc1ocio,i et dl': JI. arrêta sa \'Oiture, appréhenda ·Je 
fausses dépositi?us dt·vant lü tiibuw:J. I ehent oui !'<'~tendait le quitter ain~i. 
Il ira occuper. a la ma1.::1011 û'a ... 1·.:!t, !c1 (··1n.; l:unrse délier. Il le livra au postt~ 
cellule que vient de quitter Ali. lü JlOliGc de Pangalti. Là, Sirri, furieux 

UNE JOIE BRUYANTE l'avoir vu_ déjouer so~.beau plan, insul­
ta le gardien de nuit Omer. Ce fait ne 

Le nommé Ali, libéré de 1,rrnon, avait contribuera guère à alléger son cas Pt 
!été cet heurcu. événcmünt par d'.i- • t 

1 

bondantes libations. 11 avait été arrt-té . es sous une double inculpation qu'il 
de t c0mpara•t;- · devant le quatrièm~ 

tandis qu'il incomn.odail les passant~ tribunal p~nal e:ssentiel. 
d surtout les passautcs par ses plai -
3a1.trric:; et ses invites <l'un goût ùou- SOUS LES YEUX Dli 
teu:,. Envoyé à la eection de la médeci COMMISSAIRE 
ne iég-ale, pour ) ,,nuir un e.-<amen, l'i- La femme Zeynep, à Tahtakalé, est 
\'rogne avait aggravé !",On cas en pou!'.· une véritable virago. Elle avait été con~ 
sant de véritables hurlements dans le>' damnée récemment pour avoir battu 
corridors de la Direction des Postes qui son mari. L'autre jour, elle avait été n•­
tient lieu de palais de Ju:;tice et en in- rêtée à nouveau pour voies de fait ~ur 
sultant les agents de la force publique. la personne de deux voisins, Refik et sa 
L.e premier tribunal de paix de Sultlrn femme. 'l'andis qu'on l'interrogeait, au 
Ahmed l'a conùamné pour ces ùéiit:; poste, elle saisit un tampon, sur la ta­
divers a 3 mois de prison. Espérops ble du commissaire et le lança à la tê­
que lorsqu'il aura expié cette nouvelle te de Refik. Elle a été déférée au me 
peine il manifestera sa joie de façon 1 tribunal pénal essentiel et incarcérée. 

Con1n1erc1aJes turco- Pendant 10, 15, 20 jours, partout oit 

11 . <l j'ai été, le ciel a été serein, le temrs 
a eman es chaud ! Tandis que l'on se plaint del~ 

Commentant cette visite 
riyet > écrit : 

le « Cumhu- chaleur je souris. Il y a à Manisa des 
raisins qui sèchent; cette chaleur qui 
nous étouffe, rapportera là bas des de· 
vises. L'arrivée en Turquie du Dr Funk qui 

a joué un rôle primordial dans le plan 
quadriennal de relèvement de 1' Allema­
gne, pays avec lequel nos rapports com­
merciaux d'importation et d'exportation, 
sont au tout premier plan, revèt, sons au· 
cun doute, une très grande importance. 

En 1935. année pendant laquelle nous 
avons conclu un accord de clearing ave1.. 
ce pays, nos exportations furent de 39 
inillions 201 mille livres et nos importa­
tions de 35.508.000 livres. Une augmen­
tation dynamique a été constatée en 1936: 
nos échanges atteignirent 60.042.0000 

Ltqs. pour nos exportations à destination 
::ie l'Allemagne et .::11.742.000 pour nos im­
portations. 

Cette augmentation se fit remRrquer 
égaleintnt voir dans les premiers mois de 
l'année 1937. C'est sur ces entrefaite'i que 
le Dr Schacht rendit visite à notre pays. 

Un chiffre impol'~ont de valeurs tur­
ques étant demeuré uloqué en Alltm 0.gnc. 
1uelque t€mps après, le gouvemMneni 
turc dut prendre ses mesures et annuler 
l'accord cotnmercial turco-allen1end. Cet­
te situation dura 4 mois apri's quoi un<' 
nouvelle entente put être mise en vigueur 
en septembre i937. 

20, 21 jours ... 
Finalement les rues d'Istanbul ont été 

balayées par des torrents, le ciel est 
noir ! Les masses de nuages se dirigent 
vers la Marmara. Et trois jours après. 
une dépêche d'lzmir a paru dans IeS 
journaux: I,a qualité des raisins ed! 
compromise; les prix ont baissé; Jes 
cultivateurs sont moroses et toute la 
littérature que nous connaissons ! 

Quoi de plus naturel que de voir u11 
bonbeur subordonné, dans une propot · 
tion de 100 pour cent aux condition" 
météorologio ues,essuyer les déception" 
les plus amères ? Après tant d'inquié· 
tudes, je me sens en proie à une colè' 
re soudaine : le progrès nous rend mai· 
tres tous les jours un peu plus des for· 
ces de la nature. Jusqu'à quand nos cul· 
tivateurs demeureront-ils, eux, asser · 
vis aux caprices du ciel '! 

Pouvons-nous tolérer que les efforts 
de nos paysans soient exposés à u i c'1' 
price semblable, à celui des spéculations 
en bourse ? Cette question devra oc '. 
cuper la première place lors des débi>!= 
du Congrès agricole. 

FALIH RIFKI ATAY 

I~es statistiques dt l':i:i.nte en cours ac.i. 
cu .. ent, pour nos exportations, 18.gor .965 
livres et 32 millions pour nos importa· M. Pietro Assante et ses enfants ai!l: 
tians. si que les parents et alliés, pri,mt to~" 

L'étude de ces chiffres prouve I'impor- ceux qui ont bien voulu leur témoig11er 
tance de nos transactions con11nrrcü1le~ des marques de sympathie à l'occasi"

11 

avec l'Allemagne et celle de la visite du du décès de leur très regrettée . 
Dr Funk en Turquie. Il est probable ql1e C 1 I A 
les conversations qui auront lieu à An ka- 0 0111 )H '>S<.1 nt l' 
ra ouvri1·vnt de nouveaux horizons dans le j 
commerce des deux pays. de tr~uver ici. l'expression de leur r~· 

connaissance emue. 

Nous prions nos correspondants é -
ventuels de n'écrire que sur u11 seul 
côté de la feuille, 

Pompes Funèbres D. Dandori~ 
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CO. 'TF nu HEYOGLli 

Po nette 
en vacances 

rée ... Elle sera un peu surprise, mai. 
sait-on jamais ? 

Sur ce, je me lève, très digne et je 
m'éloigne. Je ne sais pas ce qu'est de:. 
venu mon escogriffe à lorgnette, mais, 
pendant les huit jours que je suis res -
tée encore au bord de la mer, je ne l'ai 
jamais revu ! 

1: . .::.: :.: :·: : : .• : ~ : : : : : : : : : : : : : ~-:··: . 
: ! La date approche 

: i 6 R E C: é1 et 

. :-: ! :_:.:::::-:-: :-: : : '.-: :.t.:: ':. :- : : : ;_ :, 
pour le «..; ,\ L,\ de 

" ., 
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CHtiRLES 
B09ER 

CHRONIQUE DE L'AI'< On a commencé à Yeljilkêiy l'aménage 
lllC"nt du champ d'é.VÎa!io•t :lf'l•tté Ù 1"1\\r 

Le d~veloppen1cnt de 
VOll'S aériennes 

-o-

nOS France. Une puissante station radio11hon1-
que a été construite à Ycdikule. à trois k1 
lomètres du chan1p, cc qui assurl.'t'rl u:i. 
maximum de sécurité aux voyagc.:ur" en­
tre Istanbul et Ankara. 

::.UR LES DIFFERENTES LIGNES On achève la construction d'un han~ard 
:2 STATIONS DE RESERVE et d'un bâtiment de station à Cumaova 

LES ARTS 1: eOMTESSE WALEWSKA 
PAR DE ROGER REGIS 

VONT ETRE CREEES site choisi pour le ci•JrniJ <l"av1aLon "12 
lJepuls trois années qu'elle est rattachée mir. Une ligne tfléph~niQUl' a t.:té établi<' 

au 1n1nistère des travaux publics, l'admi- entre' le champ et la ville. L'nménagcment 
rùstration des lignes Aériennes de l'Etat se 1 du cha~1p c..:t les travaux d'insLallation d'u 
ut-~ tiuppt.: d'une façon tninterrompue. Du ne !;talion sont en pro;,.P:'I; 

- Il m'en est arrivé une bien honni ! 
dit Ponette en se balançant sur le haut 
tabouret du bar où elle était juchée. Fi­
gurez-vous ' Pendant ces quinze jou. '' 
que .lai pvssPs en Bretagne 

La prochaine représentation de la 

Filodrammatica 

La première séance de la saison de 
jeunes arlistes de la Filodrammatica 
sera donnée le dimanche 16 octobre, à 
17 h. 30., à la .casa d'Italia• avec l'ai­
mable concours des jeunes universitai­
res. 

On jouera « 1 Figli >, comédie en 5 
actes de Renata Mughini, prix de San 
Remo pour l'an XVIe. 

. . . . ' . . . . . . . . . .................. i<' film lt• plu• l11o;111 dp l'a11nèt• .... - ......... . 

La semaine économique 
Revue des marchés étrangers 

·•· 

dcbul oe scpten1bre 1937 à la fin de mai A ~dana'. une ~o~mission sp(i.:ia! p o 
1938, c'est-à-dire en l'espace dt neuf inois, cède a de;;; tnvt:shgations concem't'.1.t rli.1 

3ou vols HlJer et n . .:tour iu1('nt cxèc'.!-::t:s. P.lace:nent du futur champ d'a1.i .. ..- n 
s1te s1tué à 3 km. de la vi.le a d ho.i 

, J .., ··.:.·ageurs transpurtê~ eL 150,U:.û ktn 
parcow·us c:ntre I:;tanbul tt Ankara. 

Au cours de cette nlême pêriod<: l ,826. 
800 i;:g. de journ.Jux, 999.500 kg. de ba­
gages el i41.534 kg. de lettres et colis pos­
taux oni; fté transport(-s. 

si, et les formalité, (l'acha~ ~ t dt. .l ;, 
mencé. Les b·avaux c..ie cor..st u. .. dO ~ ~u 
hangar et de la station se poyrsutvcn ~· On 
construit également une sta~ion r-:id ,.,?­
nique. 

L'Admmistrat;on a décirlé d c.F7'pl · 

Eli~ s<> llalancait. découvrant un Il"" 
plus qu'il nf' faut ses longues jamb~s 
ri inécs ù soie claire. Mais nous ne rr>­
gard•o"I" nas les jambes de PonettP : 
tous, nous les connaissions. Nous re 
g, rdwns le visage de cette étrange fille, 
~ titt et rô\blée, toujours fié>1·eusc,tou­
Jours piaffante et qui riait sans ces,e. 
~e ~oir t~u~tout. Jamais nous ne l'avions 

Voici la distribution des personnages: 
1. Les enfants : NOISE'i'TES 

Londres cnregisi..re un n1ol.l~en1t:nl d'ar­
Roberto lndani (Robbi) V. Pallamar1 rêt : ks pnx demeurent krmc•. ün rcm,u­
Elisabetta Dezza-Laltelme (Titti) 

iiUILE D'OLIVE 
Prix i~ .. cha::g~s ü 1-i~mhourg 

so.L a 1~l::1nemr::-J.t coruturncé. 
~rurquic 5% acide 

oit la soi 
199 personnes ont profité des excul'.iions 

organ:sées au-dessus d'Ankara et <l'Istan­
ùlll ~·n vue oe familiariser la population 
111cc le:; i.:ho::.t::; de l'air. 

ter ses champs d'aviation es"' ·., p:'lr 
des champs de rése:rve L'enip~ ir c.1t 

\ u ·i gnie. 
Ou1• reprit-elle. je revie!1s de chc:;i; 

ne vieille tante qui habite au bord de 
l H'"'r. t1 fnut, vous dir~ qi1e cette vieil­
le file, tout!' m<>ustachue et qui m'ain1< 
bien. t Fl n1a seule parente. Elh~ ne ni• 
t!cm.rn<l~ ,inmais rien. Chez elle, je fais 
ce qui me plaît. D'ailleurs. je ne fais 
rien, je me repose. 

que la n1ê1ne tendance à Han1boJ.rg o 1 ... ~ 
C:r~l't..~ 5CQ aci.;t• 

Rrn. S<i 

î' Quc1:1t aux recettes th· l'cntrLprise. elle. 
t:, s'é'1èvent pour 1937 à Ltqs i6,943,75, som· 
·, ~ nH.' q1.1i se décomp,ose coinme suit : 

22 stations de réserve a U~jà { 1. • ., 

dont 10 sur la ligne An':.1ra Is , ni., 

Carla Arcangeli 
Luisine Motto 
Giulio Baldi 
Enzo ed 
Ernesto Laghi 

L. Borghini pendant les noisettes italiennes « ~\,lé..ipu!. > 
L. Bianchi dé cortiqu(e:s ont pLrdu 30 lu ts : :.....1!. I, ..!L. 

Tunis:e s }-0 acide 
"ranc1.· (raffiaé) .1.G,,} ac:.~. 

Italie (raffiné) io/o acJC!c: 

sur la ligne Istanbul-Izm . .- rt f1 1..:r L1 
gnr Ankara-Adana. Lrs forin .. l .• q 

l. Mercenier , 1.J.la .· .. c:ille ne donne que lt·s cotatiun'Ji c.lt::i chat ont commencé. 
E. Michelini M. Bianchi m&rchandises décortiquées, cif. 

R. Tubino Giresun Frcs 
29 

2;2 
3 IO 

218 
lvb. ·;e;JJc est à la haass'"" 

'iJ Ltqs. 
Billets 'oyageurs 14,356,80 

Les p · x des billets de \'OYU~1,,.urs cnt. c 
Ankara et Istanbul ont ~tl réduit~ à .o?'l 

livres 15 piastres. La réduction il 2 l~l.Tt .. 
58 piastres de la prime d'assur.onr ol r 
gatoire pour 1000 livrf'S n beaucoup ro!l 

tribué à augmenter le traf c sur Cf:tte Ji 
gne. Entr'autres mesu1.,~s pris('s pour Ln 
courager 1es voyages aériens. i' Admin:s 
tration offre un voyage gratuit entre Is 
tanbul et Ankara au voyageur qu: ( I' a 

n9 Location privée I ,553,46 

Donc, cette année, j'arrive Jà-baa 
comme tous les ans avec les mêmes iti­
tentions. Or voilà que tout de suite, jé 
remarque un grand escogriffe qui p:i.­
raît s'intéresser beaucoup à moi. Il me 
guette quand je sors, il me suit quan<l 
je me promène et, dès le oremier bai11 
que je prends, il se plante sur la pla~» 
la lorgnette à la main, à m'observer 
comme une bête curieuse. 

Les parents de 
Prof. Paolo Indani 
Maria Indani 

Rabbi Levant Frcs 218 216 
1150 

Turquie Frcs 
Tunisie Frcs 
Grèce Frs 

835 840 
840 845 

j IO 

855 865 
P.65 P70 
85~ 865 

Excursions 39<;,oo 
Transport de bagages 323,73 G. Copello Napoh Lir JJ35 

3_;5 840 Transpot't de journaux 200.83 
M. Pallamari FIGUES Poste 2'>1.93 

La maman de Titti Marchés inchangés à Londres et il llam- RAISIN 
NOUVELLES INSTALLATIONS bourg. Pour le moment Londres fixf' ses prix 

L. De Angelis Donna Alberta Dezza 
Cameriera 

A Hambourg les prix des figues de Tur- pour les <liverses qualités de r"li-:ins c;C'C!. 

quie continuent à être assez peu satisiai- On n~ remarque aucune fluctuation. 
ET PROGRAMME 

En vue de répondre aux besoins crois 
sants dus au développement inintcrro1npl.I. 
de notre aviation civile, les Lignes Aérien 
nes de l'Etat continuent d'une part à é-

déjà accompli cinq. Un Alpino sants. M ême attitude à Hambourg. 
ex combattants Marseille fait preuve de plus d'anima- CIRE 

. Jeune : c'est vrai ! Elégant, assez j., 
h garçon o c'est certain ! Mais l'air sû> 
de soi, si fat ! Et puis, les vacances sont 
les vacances, n'est-ce pas ? Bref, je fais 
celle qui ne remarque rien et je conti· 
nue de vivre à ma guise. A la longul', 
cependant, l'insistance de ce monsie~r 
finit par me porter sur les nerfs, SUl"· 

tout à !"heure du bain. 

Un second Alpino 
Un jeune homme 

Un contrôleur 

tian. 1' Vo1'c1· les t t' I d . co a ions sur es ivcrs tno.r 
Turquie Lenda 5 c1'0wn Frs 33 32 chls : 

POUR LES MUTILES DE GUERRE 
EN ITALIE 

Au•si, un matin, mon maillot et mon 
peignoir sous le bras, je file au delà il·~ 

Le premier acte: en train l'an XIIl, 
retour des champs de neige. 

Le second acte: le même jour, à Mi­
lan .. 

Le troisième acte : l'an XIV, égale -
ment à Milan. 

LE NOUVEAU CINEMA-THEATRE 
la plege et je gagne une petite crique 
entourée de rochers. Là, dans une sor- DU 
~e de rrotte, je me déshabille et, hop' 
a 1 eau ! Je nage, je m'ébroue ,je fais 
l~ planche, je ne pense plus à rien. Er.­
fm seule ! C'est délicieux. Pourtant on 
ne peut pas rester toute la vie entre le 
ciel et l'eau. Je reviens donc vers le 
bord, je reprends pied, je cours vers 
la P"rotte où j'avais laissé mes vête 
menst : mon chapeau, ma robe, mes 
bas, tout était là, mais impossible de 
découvrir ma chemise ! Ma chemise a­
vait disparu. Je cherche encore. Rien. 
Pourtant, j'étais bien sûre d'être vem.e 
tout à l'heure avec une chemise. 

DOPOLAVORO • DE DJIMMA. 

-o-

Enfin, à force de chercher, je décou -
vre sur une roche, posée bien en vuC". 
une carte de visite .Maxime Dubreu1t• 
portait-elle gravé. Et, en dessous d11 
nom. ces mots écrits au crayon: « J-! 
rendrai cette chemise à la charmante 
personne à qui elle appartient quand el­
le viendra prendre le porto, un soir ~­
vec moi, il l'hôtel du Casino, où j'habi­
te. > 

Oh ! je n'ai pas hésité un instant: 
l'idiot qui avait fait cette blague pen · 
dant que je nageais, ce ne pouvait être 
que l'escogriffe à la lorgnette. S'il a . 
vait été là, je l'aurais giflé avec plaisir. 
Mais il était parti, le lâche, et, en at -
tendant que je le retrouve, il me fa! -
lait bien me rhabiller vaille aue vaille. 
Une chemise, après tout, ce n'est pas 
aussi indispensable que ça en a l'ait'. 

Djitnrna, 5. - Le « Dopolttvoro ) de 
Ojimma a inauguré un nouveau Cinéma­
théâtre avec une soirée fort bien réussie, 
par l'exécution d'un t;XCellent nrogramme 
et 1e bi·itlant concours de nornbr<:ux in­
vités. 

Par cette nouvelle salle de spectacles. 
,e Dopolavoro » du chef-lieu des Gal­
las et Sidamas vient d'effectuer une autre 
réalisation de son prograrnme d'activité~ 
visant à l'éducatio n ci d la rP :rt:Htton cic.~ 
·TI:'\SSE'S. 

l\ une époque où les pluies augmentent 
les ctifficultk des approvisionnements 
cette construction de Djimma s'est éle· 
vée, en moins de trois mois. aux côtés du 
vieil immeuble de !'O. N. D., dans un en· 
~cr1ble architectonique imposant. à la foi~ 
1;r., ..... 1,... et élégant. d'un style moderne net­
e1:1ent italien. 

Cr nouveau cinéma-théâtre - mesurant 
~; mf_t1\.:S de longueur. 16 m. de largeur t>t 

7 1. lr ha~1teur - comprend 7nn places. La 
~c.:ne a été clo~ér de tous les services ra­
tionnels modernes. 

LE VINGTIEME AN'll\"ERSAlRE DE 
LA FONDATION DES FAISCEAUX 

DE COMBAT CELEBRE PAR 

LA FOIRE DE TRIPOLI 

-o-Furieuse, mon maillot roulé dans mor 
peignoir, je revins chez ma tante. Ma 
première intention avait été de lui rc- Rome, 5. - Le Coaseil général de !'Or· 
conter cette mésaventure et de lui de - ganismc autonome de la Foire de Ti'.noli. 
mander conseil. Mais la chère vieille 'l d;;.cict~ . an cou~·,:; d(." s.1 deroli~re réu­
fille innocente n'aurait pas compr; nion qui a eu lieu à Rome, d'organiser il 
n'aurait rien su dire. Je prégérai matai- la X111 ème Foire de février-avril 1939 un 
re et me débrouiller toute seule. Jusq•t' pavillon politique et économique consa­
au soir, je restai à la maison à réfléchir. cré au XX ème anniversaire de la fonda-

Enfin, vers les 6 b., j'ai eu une idée. lion des Faisceaux. anniversaire qui aura 
Oh ! une idée épatante, vous allez voir' lieu justement pendant la pé1·;ode d'ouver-

Je me bichonne, je me pomponne. je ture de la Foire. Ce pavillon contiendra 
me fais belle et, tout droit, je me rends une docu1.1cntation sobre mais complète 
au_ Casino. Là, je demande à parler à Je tout ce qu'a réalisé le Fascisme, en re· 
M. Maxime Dubreuil.On me fait asseoir gard de ce qu'a fait, dans un sens néga ­
dans le hall et j'attends. Mon voleur tif, la Russie soviétique pendant vingt an­
Paraît. Il n'a pas du tout l'air surpris cl(\ .,,écs de rég!1ne communiste. 

ma démarche, me salue avec un petit •••••••••••••••• 
sourire satisfait et me dit : # 

- Je savais bien que vous viendriez' 
Il s'assoit près de moi. Je prends un 

air mi-figue, mi-raisin pour répondre: 
- Comment pourrais-je faire autre­

ment ? 

r \Il F D"ABONNE\11<::\'T 

Tu quic: 

1 an 
6 1nois 

Ell'llll\JCl' : 

1 an 

6 1nois 

Lrqs 

22.-
12.-
6.50 

> 6 crc..vn Frs 28 35 Londres 
Grèce 'Kalamata Sh. 25 25 Turquie 

Lenda Sh. 32 32 Hambourg 
Italie Frs. 500 470 475 Izmir 

Les figues turques sont vendues en boî- Mersin 
te de 10 kgs, celles grecques en secs de ~s Iran 

Sh. 81 

Ltqs 
> 80 

Rm 160 

tablir de nouvelles installations, et de l'au­
tre à n1odcrniser leurs moyens. 

1 Le no1ntre des avions de l'Administra 
t;on qu. sont de qualité su1'érit.'Urc 3 1~ 
plupar .. de ceux employés par les entre­
prises analogues à l'étranger, s'élève à 10. 

1 Ces ad1nirables appareils sont pourvus d'-;.. legs. M arsei//e 
VALLONEE Madagascar Frcs. 1oso-r100 derniers perfectionnements de la tcchniqu<. 

Marché inchangé à Ha1nbourg Maroc 
%45 Ltrqs 72 Anatolie 

• 
• 

1 ioo-1.120 
1500- r55n 
1360-1100 %42 Ltrqs 68 1 Arabie • 

BLE PEAUX BRUTES 
Liverpool est à la baisse. 1., lllOH\o~- \ 

ment de ha1.1sse de la semaine pass~e a été Nous n'avons en ce mon1ePt (]ue le:s pirix 
freiné dès~ Je 28 septembre et depuis lors~ cotés à Marseille pour les peaux brutt 
le n1arché a perdu chaque jour un certain de provenance algérienne. 
no1nbre de points. Moutons Fr·cs 775-82s (1or:· kr:, 
Sept. Sh 5.10 '> 1 1 ·I Chèvres t4· 15 (1 k~) 
Déc. Sh 5.7 1 '2 ·1·9 J 8 MOHAIR et LAINE 
Mairs Sh 5.61.

4 
4.7 3 8 A Bradford le mohai1· turc est à l. 23 

MAIS On t:n registre unl baisse de rnohair du 
Cap (marchandise d'hiver) 

L'échéance août a perdu 1 shilHng à Li 
verpoul. 

Sh. 25:y.\ 
Sh. 24Y<! 

Marseille est. elle auss1. à la hnissc. 
La Plata Frs u7 
La Plata Frs 114-116 
cinquantini. Frs 146 
cinquantini Frs. 14.i 

AVOINE 
La situation politique a fortt·n1t·nt in 

flué sur le~ prix de l'avoine am~ricaint· à 
destination de 1' Allen1agne. 

Unclipped Sh. 99 -
» Sh. 107 

Clipped Sh. 102 
Sh. Il J 

MILLET 

A Anvers le n1il!et de l!'l Plata a haus4 

sf de 2 francs belges. passant à Fi· hlgs 70 
Londres est f<rme à Sh 17 o. 

ORGE 

d. !8~,'2 
;p 16Vz 

Le prix de la laine ordinair(• t :..,t en h::ius4 

se à Marseille. 
Anatolie Frcs 8-8.50 
Thrace Q·o.so 
Syrie Il !' 50 

L.;nrlres comn1e1:ce .:;nnc1 t.!t:., co~a-

tions rour la laine d·Orit1t. 
Anatolie 
ThrRce 
Syrie 

SOIE et COCONS DE SOIE 

Tendances rliverses très légO:res ii 
Ftrmr la soie italienne et celle dt 
COTON 

d. 61 

• 6 

J )-\.Y.1 

Svrie. 

A part Liverpool où le coton m'd:•l':1g 
et la qualité Upper sont À. la bai~sl"' .. c S 
les n1archés cotonniers sont à ln hn•1r _ 

Voici les prix à Brême : 
Sakel d. 

• 

moderne. 
L'Administration qui possédait des ins· 

tallations radiophoniques terrestres sur s~~ 
champs d'aviation d'Ankara t:t de Yc~il 
këy. en a fait construil'e deux nou\·clles 
l'une à Ankara et l'autre à Ycdikulc tls 
tanbul). Ces deux stations sont dotées dcc 
instruments les plus modernes t:t tn parti 
culier d'appareils goniométriques per1net· 
tant aux avions de voyager sans voir le 
sol. 

Le programme élaboré prévoit. entrt 
autres, l'achèvement des diverses installa­
tions dont la construction est commencée 
sur les champs d'aviation. 

Celle du hangar en béton armé du 
chantp d'aviation d'Ankara, capable de 
contenir 8 avions, et dont le plan est con­
forme aux exigences des derniers progrès, 
a été achevée. La grande station radiopho· 
n~que est également terminfc. OL:s piste· 
Jdéquates ont été établies pour permt tlrt 
aux avions de pl'endre le départ et d'ater 
rir en tout sécurité et pour partir dan~ 
les différentes directions. De mên1e l~s li 
mites ùes champs d'aviation ont été 111ar 
quées d'une façon appropriée. 

- · 

A part Londres où l'orge de Cnlifornie 
se maintient à Sh. 27 - les autres mar· 
chés sont légèrement haussiers. 

A.shinouni 
Brooch 
Middling 

» .1.on 
cent. Q.J"' 

Marseille côte Frcs 130 la marchAndist 
marocaine contre 12q-12q,50 !1récfcl<m 
ment La Plata a gagné 1 point il Hnlll· 
bourg. 

Sh. 107 

AMANDES 

R.H 

EXPORTATION DE CEREALES 
PAR TEKIRDAC 

Au cours du mois de septembre, lec· 
bateaux étrangers qui font de fréquer.-

1 

tes escales à Tekirdag ont embarqué au 
total 3000 tonnes de millet et de blé. 

T>t11ort.~ ponr 

Pirér, Brindisi, \' rnisP, Triestr 

-o-
Rome, 6. - Le comité central de l'as­

sociation des Mutilés a exprimé au Du 
cc "a gratitude pour les lois de prévo· 
yance en faveur des invalides et ~Pe 
mesures en faveur des orphelins des 
grands mutilés. 

----0-

LE CONSEIL DES MINISTRES 
ITALIEN 
-o-

Rome, 5 - Le Conseil des 
se réunira le 7 Novembre. 

ministr~.:; 

Fratelli Sperco 
-·-

Co1np<1gnie 

;\ n vers 

Rotte• c.bn1 
:-s \ l·:s !'..\ 

' \ IUTll:\ 

~'. OR!MAXI 
l'Ai.ESTIXA 

Yl'rs 

Hovalc 

Han1buro­
ô 

\~ IO Or 

Ili ( ,. 

~1:n·icp ftl't#!I 

Eu ro'inci1l. 

Rien à signaler su1· le 1narché dt: Ha1n­
bourg où les prix demeurent inchan~fs. UNE COOPERATIVE DE 

PRODUCTION ET DE VENTE DES 
FRUITS ET LEGUMES FRAIS 

nes (}unis "" (;alata tn111r Ir.If Vf'1/,/,.(f/is ROlll 

7 01t .. IJ11• 
l.t Oi.:tohrr 
21 ( h·10\1re 
28 OcrolJrr 

à B1i11ù1~i.\·e-
11i~... Tri .... 1 ,~ 
1~'11 Tr. Ex1, 
toul e 1' Europe Les amendes de Bari après avoir attein 

10:;5 lires sont retombées ~ 10:;;0. continu 
ent à être en baisse de 5 ?ire!; "ur lt· pri' 
du 2 r Q (1045 lires). 
NOIX 

Hambourg con~ervc· lts cotations d<. li 
semaine passée. 

Les noix roun1aines accusent le priv h 
plus éle-vl' soit Rm 55, exc~ption faitt.: dt: 
« So1·.-entos > italiennes qui rôtc·nt Lit .. ~2:, 
PISTACHES 

Hambourg côte les pistachcc; it~licnne~ 
à 2.700 lires (marchandis<' uvc:r c-oqnc). 

Voici ks prix à MarsC"illl' (p:.r kilo) 
Turquie a·Jec coque Frc~• 22 

• '' JO heures 11 1ér;.11eJt l'\LE'l'l~A 
l.lli:'\E· Xl'BE-..S 

l'irèt', ~aplcs. ~lar>eillc, (,ônes 

l'irét'. ~api<',, ~!arsei\11', Gênes 

Carnlla. f'alo11iq;ie, \"olo, f'irét', Patras, 
8a11ti-lluttra11ta, Uriudisi. Ancôue, 

Ven""· Trieste 

\ :TTA di R.\R[ 

l-11 .n1 hn I ·Pl Il r: 
l1U1tullnl·:\A l'l)LI 
Isranhu,-lL\ li:--11.Y . .\ 

~1',\llTI \"DT• 1 
FD lt:I A 
M EIC\ :\U 

QUJIU\ALE 
111.IX.1 

:!'.! ().,:t11hrt• 

r, .\o\ 1·11tl•rt' 

24 h•·utt"' 
iJ Jc•UI• 
4 j1JUr:4 

h Oc111Lrr 
~il 01·1ubre 

;J ~11vP111\1rt' 

Ot·~ Qn11i!I dr 
(iitl,,h\ À l!J b. 

11ré1.:111.c :s 

lL \1 he11n·.; 

- Et, bien entendu, continue-t-il, 
vous acceptez mes conditions : nou; 
Prenons le porto ici, nous dînons en­
semble, nous passons la soirée ensem -
hie et...? 

- entendu! 

' -# Turquie sans coque Frcs. 4r 
••••••••••••••• Italie avec coque J_.it. 18 

Italie sans coque Lit 2f 

J.1q~ 

13.fiO 
7.- -

4.- 3 mois :) mois 

On a constitué une coopérative de 
production et de vente des fruits et lé­
gumes frais, dont le siège est à Istan -
bu!. C'est là le premier pas vers l'orga­
msat10n du commerce des légumes et 
frmts. frais. La nouvelle coopérative 
fonctionnera à titre d'associée des coo­
pératives ~e vente des pastèques et me­
lons d'Uzunki:iprü et de Karabiga, ain­
si que de la coopérative de production 
et de vente des oranges de Dortyol qui 
mettront entièrement à sa disposition 
leur production annuelle. L'apport des 
membres fondateurs et associés est àc 
5.225 Ltq. chacun. 

'it1loniq1H', :lfé1elin. Izmir, Pirt'!', Cala· YE,TA 

mata, l'alntR, Briudisi, Ve11ise, 'J', ieslc 1'Eo 
FE:\ 11'1 .\ Alors le voilà qui me débite des dé -

clarations d'amour et des fadaises ri 
dicules. Il s'épanouit, le se gonfle. A 
granrl'peine. je retiens une forte envie 
de rire, et, en douce, ie lui glisse, de 
ma voix la plus naïve 

- Pour que j'aie confiance en vous, 
monsieur, il faut d'abord me rendr,, 
la chemise. 

- Rien de plus juste ! La voici ! 
Ce n'est pas bien gros, une chemise 

de femme roulée dans du papier du soie. 
1'-~on voleur l'avait dans sa poche. Il ln. 
"ort et la pose dan~ mon sac que je re­
ferme avec soin et, de plus en plus ca11-
c\1de, je lui dis: 
d - Merci. monsieur ! Je vais la ren 

re de votre part à ma tante ! 
- Comment ? s'écria-t-il, éberlué. 
- Eh oui ! Cette chemise ne m'ap -

r.artient pas, elle m'a été prêtée ce ma-
1.n par ma tante - vous savez, cette 

':',leille demoiselle moustachue chez qui 
J habite ... Vous-même aYez fixé les 
conditions: je vais dont de ce pas dire à 
ma tante que vous l'attendez ici pour 
Prendre le porto, dîner, passer la soi -

DEUTSCH E ORIENTB ANK 
FILIALE DER 

DRE SDNER BANK 

ISTANBUL-GALATA TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE: 24.410 ISTAt-IBUL-BAHCEl<API , 

iZMIR TELEPHONE: 2.334 

E(;)i'Tb: 

FILIAi ES llE L\ BANI\. ,\l' (;,\ l B li: 1~1~ A ,\ 1 EX \~111q1 .. 

B1111r!(HZ, \"al'llll, Conslanlm 
f'Eü 
Dl AXA 
lll- Il <Xtl 

5 0l'toLre 
7 Unnhri' 

12 \lctobre 
IU (h'tobrci 

iJ Ortohr 
Il (k1ub1a 
1 ft Ottt)bre 
:_J:6 Octotir~ 

t\ l t hl1He<1 

Ff \11 f.\ 
à 17 la·11res 

'>ul11m, Galatz. Brn\\a 
ltl.\:\' 
lJr:RA~O 

A BBAZlA 

11~11 ror11«ide11l't' Pli ltailt• aY(l(' les lux11l'HX batt>aux de:s Socit>tés Jt.1/in tll 
f.loyd Trir<li110 pour lt•s toutt•s dcstinatio1h du nwnd1'. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E.tat italien 
llEOUCTIOC\ DE :10 ° 

0 
sur le parcours krro1illil't' iinlll'n du port dt• déhnr· 
qm•menl ù la frontien• et de la frontière au port d'l'm· 
barquemelll u Joas le' paSSa!(t·rs qui en1n•prt•111lront 
un 1oynl(e d'all<·r et retour par 11•s Jlllljlll·hob cil' la 
Complll(llie •,\!HUA Tl t'-\'.. . 

En outrr. t•llt· 1 wnt d 111s111m·r aussi tlrs 1 i lil'ts 
din•t•ts pour l'a ris Pl Lo11drcs, 11a Yl·J1is1·, à dl'S prix 
trés réduits. 

l 

\ 

Agence Générale d'Istanbul 
:-ai·a1) lslit•l<'si 16. 17, 1'11 :\lumha11c, ( alata 

Télépl1tt11e 4-1877-8·9, Aux bureaux de Yopgcs \'atta Tel. 41!1!4 
' 11 " ,. ,, .. Lits ., 4 lüt-ü 
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.\ BEYOGLU 

Le débat 
des 

à la Chambre 
Communes 

Il a déclaré, enfin, que la question du 
par·tage de la Ruthénie entre la Pologne et 
la Hongrie ne fut pas abordét' au cours 
de l'entretien de Munich. 

l ' . ~expose de sir John Sitnon 
Londres, 6 A.A.- Le débat aux Corn· 

munes se termina à 23 h. 15 après une 
brève intervention du sous-secrétaire 
aux affaires étrangères, M. Butler q!li 
donna lecture des divers messages cl" 
félicitations envoyés à M. ChamberlaiJ, 
après Munich, notamment par l\IM 
Spa:ik et Motta. 

Londres, S (A.A.) . A la reprise du dé­
bat sur les affaires étrang~es, sir John 
Slmon soumit la n1otion suivante qui fut 
accueillie par les &cclamations de 1a ma· 
jorité : 

c La Chambre a approuvé la politique 
du gouv!rnement de Sa Majesté grâcr à 
lt:quelle la guerre a été évitée au cours de 
la c&i:)e r~cente et elle appuie ses efforts 
pou• assurer une paix durable. > 

Sir John Simo:t a déclaré : 

en liberté le plus tôt possible dts Tchè­
que:s détenus comme otages en .:\llemagne. 

Répondant à une autre question. il dit 
qu'aucune connnunication r.'a été fnite RL. 

gouvernement par la Pologne au sujet de 
l'ultimatum du 30 septembre. Le débat se pour~uivra aujourd'hui. 

SCCOll{fé Be11ilo ~Iussoli11i <t 
I'Allc111ag11c com111c 

an1i Je Illus sû1~ 

LES Assoc1AT10Ns La dén1ission de J\1. Benè 
CHEZ NOS FIGAROS ( nitl' lie la !ère paw') 

Les cours professionnels pour les thènes se rendit à Zilina pour assister 
coiffeurs ont fait l'objet d'un vif débat à la réunion du bureau du parti popu­
à la dernière assemblée de l'association liste slovaque. 
des coiffeurs .. Les cours en question Les milieux populistes slovaques dé­
soi;t .admimstr~s de faç?n autonome. L" clarent qu'après quatre démarches dés 
President de 1 a8':ociat10n, M. Mu_stafa, députés ruthènes auprès des légations 
Tura~, estime qu lis sont trop ~outenx étrangères en faveur du plébiscite, l~A 
~t qu ils ne rendent ~as les services que relations des populistes slovaques aW'•'i 
1 ?n ser1:11t en droit ? en attendre. L'an- les autonomistes ruthènes ne peuvent 
cien pres1dent de 1 A;i,soc1at10n, M. Is- pas rester aussi cordiales que jusqn'ùl 
mail Haki, a conserve la direction des présent. 
c?urs et corn.bat, bien entendu, avec vi- Le comité exécutif de l'opposition Ji. 
gieur les afilr~ations de M. Turan. bérale décida hier soir d'appuyer l'a-

Bref, faut-il ou non rattacher ces mendement travailliste à la motion 
cours il l'associati~n 'f . . gouvernementale demandant à la Cham 

La quest10n a fait 1 obiet de discus · bre d'approuver la politique du gouver­
sions tumultueuses qui ont duré de H nement. 
à 18 heures. J!'inalement, on a voté une 
résolution en faveur du rattachement. LES DISPOSITIONS 

DE L'ALLEMAGNE 

LE PRIX FIXE 
-o-

ILA BOURSE' 

t l 111 , .... U llJ'lllill .... , 

~q .. 
.\11. Taliac·' T11n·.,(1• • l1'111idat:1111I 1.15 
lh1111111t· d'.\f'fairl'"i :t11 p1Jr1t·11r IU.-

J\t t.t-111 11.i11 dl' J·'t·r 11· ~\11aL11l1t· Hu ·1
1

, :!-1.bU 
.-\tt.lir11s.Hl!u111cs l~u111u1Hi·.:\crlar 7. 
Au. Da11quc Utto111a11e 2f>.-
J\tl. lla11411c Uc11trnle 105.-
Atl. Ci111euts Arola11 8.20 
übl.Cheuuu de fcr::>1vus-Erzuru111 l 99.25 
übl.Uhe111111 de for l:mas·Erzurum 11 99. ï5 
üùl. Emµr. 111teneur ~ "t• 1~33 

(1<.rgau1J 
Empruut lutene_ur 
ÜùJ. lJellt: Turque 7 '/1 °/0 193a 

96.-
95.-

« Seule l'histoire dira si ce que l'on fit 
à Munich était le prélude de meilleures 
cho1es ou si les pronostics d'un accrois­
sement des maux étaient justifiés. Person­
ne ne peut se prononcer sur ce point n1uin­
tcnant, ma:s le gouvernement est tenu à 
demander l'approbation de l'action qu'il 
adopta. Hier M. Daladier demanda et re- L i d'h. Des sanctions ont commencé à être c c iscours dL1 Ft1el11-er en faveur litt •.:;,eL·ours 1 ver li • 1 li çut par une très forte majorité cette ap- ~ app quees par a po ce municipale pour 

Berlin, S (A.A.) • Le « Dantziger Vor­
posten>, organe proche de la Wilhelm­
strasse, examinant les répercussions éco­
nomiques de l'absorption du territoire de~ 
Sudètes par le Reich, estime que « les re 
lations économiques futu1·cs entre le Reicl 
et la nouvelle Tchécoslovaquie, peuven' 
prendre des formes très étroites. En de 
nombreux endroits on entend déjà expri­
rner l'opinion que le règlement pacifiqul 
des questions économiques nlondiales si 
souvent discuté est peut-être, après l'ac­
cord de Munich. proche c~c so. réalisation 

tnmche l ere H hl 
üùliguuuus 1u1tul!e 1 Il Ul 
Auatulle 

19.20 
4U.a5 
3~.bO probat:on (applaudis~e~ent5). . . Berlin, 5 A.A.- Dans son discoun> reconnaissance à nos frères libérés. Je ~.érogation à la loi sur les ventes à prix 

Sir John Simon, prc.cisant la position du 1 d'ouverture de la campagne de l'œuvre ne demande à chacun qu un petit ~'l· ~· d 
gouvernement b'1tanmque en réponse aux d'assistance hivernale au Sport Palast crifice Mais que chacun donne ce qu'J! n envfisahge d'adopter le système ~es 
adve,..ai"s d'un pacte à tr. d, 1 . • • • . doubles ic es ont l'une sera remise • '" qua c, et are M. Hitler declara · peut Que les riches se d1stmguent tout · · 
que l'Angleterre« n'écarte pas du tout lai Le 28 5 i·e me ~uis posé une grande' partlculièrement. Nous devons mettre aux t!,'Crsonntel~ qui seront l'o?iet de 
corsl.l!ta· en &V"c 1 Fr • 1 'It l" t • . • . . . 1 sanc ions e autre sera envoyee à la 

'· " c a ~ne<, a ic e tache Cette tache etait vraiment gran- notre point d'honneur a assurer dat s di t' d aff · · · l'All•tna"n< su le , tè é · . . ' / rec ion es aires econom1ques li 
: .D' 

1 s .proo' mes europ ens: de et si J'~ pu parve?ir à la réaliser, le laps de temps le plus court le relè· sera possible ainsi d'identifier ra ide . 
Tou.cf ois, affmne-Hl, 3'. ec solcnmté, k c'est que J eta1s conscient d'avoi'r der vement total econotnique et socllll d<'s t 1 · 'di · t p . • 1 · • · - , ' 1 men es .. rec1 vis es.-. 
gouv~mcmen. ang ais n. envisage pas un rière moi tout le peuple allemand prêt Allemands des Sudetes. 
d1:ec .. 01rr d~ quatre puissances dont se- à tous les sacrifices. Dans son exposé sur I'œuvre d'assis-
raitnt exclues les autres nations de l'Eu- Cette unité nationale est la nouvelle tance hivernale pour l'exercice UJ:l'f-
ropc, srnndes ou. pcMes. • . communauté organisée nationale-socia- 1937, M. Goebbels a déclaré à son tour: LA •JOURNEE DE LA BETTERAVE• 
, « Notre espoir, 0 Joute:t-il, est que liste. Sans cette communauté tous ces Les secours distribués en 1937 ·1!138 

1 U.R.S.S. consente à se J~mdre à la g~- problèmes n'auraient pu être résolus. par l'œuvre nat10nale se montent à un 
rant1e de. la T~hécoslo,vaqu1e'. 11 est extrë· Au cours de ces jours et semaines, total de 417.~ti\l.1/7 mar1rn, soit 67 mil-
memcr.t 1mpor.a,at quelle ag1.sse am.si. Le . lions de plus qu en l"''''·l"a4 et ne·ûf j'ar eu l'appui d'un homme qui a secon- """" " 
g.ouver.·nement ",a pas la m, orndre mt<n· d' 1 milli'ons ae plus qu'en rn:io-1!1:!7. La d 1 1 u R s s è e 'Allemagne comme son ami le plus 
t10n cxc ure . . .. d un futur r gle- sûr: Benito Mussolini qui a jeté non valeur totale des secours distribués pat 
mo~t européen. • . . . seulement son génie mais la force de l'œuvre depuis sa fondation se monte· 

L orateur re~onna1t d ailleurs . que la tout son peuple dans la balance. Je dois à 2 milliaras de marks. 
Tchécoslovaqme avmt été constituée en 
dépit du principe d'auto-décisio11. Il faut remercier aussi les deux autres hommes 
lire, dit-il, le rapport de lord Runciman d'Etat qui ont par leur collaboration 
JI ronstatait que, sans une révision de< permis une solution pacifique du problè-

me tchécoslovaque. 
frontières tout accord était impossible 
D'aucuns auraient préféré que cette révi- Mais je remercie surtout le peuple al­
sion fût assurée par l'application de l'arti- lemand qui m'a secondé. Une grave cri­
cle 1q du pacte de la S. D. N. Or. cet or- se est maintenant terminée et maintc­
ticlt n'a jamais été dpphqué jusqu'ici. nant nous pourrons célébrer la fête dl 
D'autre part, des obstacics insurmonta- Noel. 
bl:.-s s'opposaient à cette application. Le LE RELEVEMENT ECONOMIQUE 
r~glement ex'ge, en l'occurrence. un vote DU PAYS 
un&nimc qui r,'aurait jamais pu être ob-
tenu. 

L'intérêt dr l'accord de Munich réside 
d::r.ns ie fait QUf" l'occupation se fera gre­
ducllcmtnt et non par la violence et la 
guerre. 

DES SUDETES 
M. Hitler a adressé ensuite un cha­

leureux appel à tout le peuple allemand 
afin que des secours soient assurés tout 
particulièrement aux Allemands des 
Sudètes, si éprouvés. C'est,dit l'orateur, 
le moyen le meilleur d'exprimer notre 

Unt nouvt1k note hongrois 
a la 1\:hécoslo\ ayu1e 

-o-
Berlin, 6 - Le ministre de Hongri.> 

Prague a remis, hier, au gouvernement 
une note dans laquelle il exprime la sur­
prise du gouvernement hongrois pour le 
fait que la réponse à la dernière note 
magyare, promise par M. Krofla pour 
le 4 octobre n'ai pas encore été remise 
Le gouvernement de Budapest exige 
une réponse immédiate et proteste é . 
nergiquement contre les poursuite.ci 
dont les Hongrois sont l'objet en Tché. 
coslovaquie. 

• • 

-o-
Parmi les mesures envisagées en vue 

d'encourager la production de bettera­
ves, figure la célébration, chaque an­
née d'une .Journée de la betterave•. 

Une fête de ce genre a eu lieu pour 
la première fois à Eski~ehir. Des dis . 
cours ont été prononcés par le vali et 
les personnalités du parti, puis on a 
procédé à la distribution de primcg 
aux gagnants du concours pour la pro­
duction des meilleures betteraves. Une 
fête analogue aura lieu prochainement 
en Thrace. 

l~hC:•âtre M 1 ni ci n~d 
d Istanbul 
~~ 

Sp••li•>ll d(' t'Olltt'•dit• 

Yanli~liklar Komedisi 
;i; HCl("\"" 

\\'. ~lrnl,e~1wa1·c' 
'J'nul : t1' 11i Umla 

On peut envisager, dans cet ordr· 
d'idées, toutes les questions qui fut\~.nt 
considérées dans le passé con1me les char 
nières d'une solution internationale de ce!: 
problètnes difficiles: colonies, QUC'stions de 
monnaies, dettes internationales et établis· 
sement de crédits à long terme entre le~ 
pays. • 

La « Koelnische Zeitung > examine 
aussi le problème de la « paix éconon1i­
que > après la « paix politique.-. 

" 
1 Le riche et beau portail de la Mosquée 
Cêikmedresse, orgueil de la ville de 
Sivas 

l,,1 eou l'uuc1cr 1903 lUa.-

-o-

Rome, 5. - A !'Exposition des Miné· 
raux italiens qui, comme on le sait, sera 
inaugurée en novembre prochain, une sec­
tion sera consacrée pour mettre en valeur 
les splendides traditions de l'orfevrerie i~ 
talienne. On pourra y admirer entr'autres 
des repréductions ?arf:utes JI'! 1<-l c-ouronnP. 
de fer qui ceignit le front de Cha1•lema­
gne, et de la couronne de Hongrie, qui se 
rattache aux rapports anciens de l'Ita1ie 
avec la noble Nation an1ie. 

Des monnaies, des métaux repoussés, 
des va!ies et des instruments de toutes les 
époques complèteront cette colleL·tion ex~ 
ceptionnellc. Le fer du faisceau des Lic­

Tout en mettant en garde contre un op­
timisme excessif. l'orateur reconnaît que, 
pour la première fois, M. Hitler a fait des 
concessions importantes. On aurait tort de 
s,obstincr à croire que les choses continue­
ront à être ce qu'elles ont été. Il y a une· 
différence entt'e l'Allemagne qui criait : 
«. Dieu pur.i~se 1' Angleterre ! > et 1' Alle­
magne d'aujourd'hui qui bénit le premier 
ministre britannique. L'orateur conclut 
qu'il faut condamner à la fois la doctrine 
de la guerre inévitable et celle de l'effica­
r~t.t. du bluff. rlcc; menacC's que l'on forn1u­
lerait sans avoir l'intention ni la po~ibilit

1 

de les n·1aintenir. 
------------------1 teurs de Vetulonia d'Etrurie rappellern la 
ACTE HEROIQUE D'UN OUVRIER moderne enseigne. Dttail importa11t, cette 

Lord Snell a d~pc-;é ensuite un ::i.rne?l 

dernent labou1·:ste. 
Le dél ·at continue. 

QUELQUES PRECISIONS 

DE M. CHAMBERLAIN 

Le pten1itr m;nlstre a eu à r.:!pondre aux 
Con1n1une:; à c~c nom~rcuses question<; a· 
yant trait au r~glement du problème tché­
cos:1ovaque. 

l\IJ. Chambcrl~in a précisé notamment 
que le::; zones devant être occupées par les 
troupes allcmanc!es d'ici le 7 octohre sont 
pour la plupart. hors des lignes défensi 
ve;s tchèques. 

- je c1'0~S savoir, dit-il, que l'enlève­
n1cnt des canons et tl'nutre riatt:ric.. l de: 
?onts à occuper f2it sctuc11c:mcnt l'objet 
de l'étude Je ln commission internationa­
le. 

part, 
corn 

ITALIEN A DIRE - DAOUA exposition d'œuvl'es d'art sera nccompa­

-o-
Dire-Daoua. 5. - S'étant aperçu qu'u­

ne portion de terrain allait s'ébouler et au­
rait ensevcH un ind!gène, un ouvi·.cr itaEer 
Job Salvator~ - qff~'"'tc à 1.J. s:...rve:lln~cc 
J(·s travoux daas une carrière de sable oè 
travaillaient de nombreux indigènes, s'é-
lança courageusement p0ur l'arrat"her 
ou danger, mais l'écoulement l'emportât. 
lui causant la fractur!'.! Ju bassin et de l'o­
moplate droite. 

gnt':e d'une série de peinturt"S et de dessins 
servant à l';llustrer. Le métal ital:en, tro· 
vaillé par les Italiens à toutes les époques, 
sous toutes les forn1es, dans tous les allia­
ges, constituera un des principaux attraits 
de cette belle Exposition. 

B ·-evet 
-o-

Il fut aussitôt reçu à l'hôpital civil «Pa- Le propriétaire du brevet No 1865 
rini> de Diré-Daoua, où le médecin de ser- obtenu en Turquie en date du 10 Octo­
vice déclara que la guérison nécessitait u- bre 1934 et relatif à un « procédé dans 
ne cure de 120 jours. Le Commandant de ou concernant l'imprimerie au ferro­
la II ème Cohorte de la M. v. s. N. (Mi- prussiate> désire entrer en relations a­
lice Volontaire pour la Sécurité Nationa vec les industriels du pays pour l'exploi· 
le) et le Secrétaire du Faisceau ont rende tation de son brevet, soit par licence , 
visite à cet héroïque ouvrier, qui a été pl'O- soit par vente entière. 

Le "-Premier> annonça, d'autre 
que le délégué bntRn:iique à cette 
mission est chargé d'insister sur la mise Un pont détruit par les Tchèques à la frontière germano-tchèque. 

posé pour une récompense au Mérite Ci-, Pour plus amples renseignements s'a· 
vil, pour son exemple de courage et de dresser à Galata, Pe11embe Pazar, As· 

J dévouement à l'égor<l d'un intligène. Jan Han, No 14, 5ème étage. -
FElll.LETO'.'.\ Dr BEYOGLU Xo. 12 

LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

1 
1 Il venait d'avoir avee sa maîtresse une Andrés l'avait rassuré d'un oui accom- pas garde, les considérant comme les réac- Quand elle aura trouvé ce qu'il lui faut, 
longue conversation au cours de Io.quelle pagné de cajoler~cs puériles. lui passant les tiens nerveuses d'un tempérament exubé- elle rentrera à la maison, sois tranquille, 
il avait été plusieurs fois sur le point de bras autour du cou, ébouriffant de ses rant, Andrée avait éclaté de rire, d'un fou et elle te fichera la paix >. 

Homnn 

lui annoncerson intention dt ro1npre.r~laîs doigt.s caressants les rares cheveux qui lui rire irrésistible et sans gaieté. « Elle est - Ne parlons pas de ma femme, avait 
chaque fois le courage lui avoit manqué. rc:s~aient,_ couvrant son visage abimé de partie ? Elle s'est sauvée ? ::., avait-elle bé- répondu Matteo, qui n'avait jamai"> pu 
Comme si elle eût deviné la menace et pettts baisers rapides, presque filiaux · - gayé. Puis tout à coup redevenant sérieu- s'habituer au langage libre et violent dont 
eCit voulu l'écarter par le seul charme de Comment l\1atteo peut-il en duuttr :> Jl se : « Mais c'est vrai ? Elle a quitté la sa maîtresse usait quand elle perlait de sa 

t1·n<luil ~I·· l'ltuliC1l ses grâces, jatneis Andrée ne s'était mon- ne se rappelle plus, Matteo qu'avant de maison ? > Surpris et préoccupé, Matteo rjvele. Mais Andrés avait fait mine de ne 
pnr [>,.u,1, _ flenr,t/ .1/icliel trée si affectueuse, si amoureuse. Son igno le connaître, Andréa était une petite fille avait dit oui et, au bout d'un moment. a- pas entendre et avait conclu avec une sa-

1 

rance apparente du péril d~sarn1ait. 1\i] at- naïv~ q~i vivait dans sa famille et qui ne vait ajouté : « Et je ne trouve pas que cc tisfaction où perçait un reste de doute : 
... .. teo. L'abandonner brusquen1ent, et pour s~vai~ rien de. rien ? Et comment cette pe- soit si drôle >. « Ah 1 si tu dépendais d'elle et si elle pou-

Sophie entra dans une pièce can·ée, au de bois noir et disparut dans l'ombre d'un des raisons d'intérêt, lui semblait une ac- tite fille aura1t-eJle fait ce qu'elle a fait si Alors Andrée avait paru réfléchir. Puis, va~t t'imposer ses conditions, ce serait une 
p!afond bas et aux murs tapissés d'un corridot'. tion vile. Certes, en d'autres occasions elle ne l'avait pas aimé, son Matteo ? d'un ton décidé : « N'y pense plus, A.vait- autre affaire. Mais puisque cela n'est pas, 
vieux papier rouge sombre comme on en Une ·fois seule, Sophie s<: nlit à regqrdcr 1 semblables ou pire!:, il avait éprouvé Ces mensonges qui, dans l'intention elle déclaré. Qu'elle soit chez toi ou ail- tu as le devoir sacro-saint de te moquer 
trouvait autrefois dans les antichambres autour d'elle, cherchant d'après ce qu'elle moins de 1·épugnance, n'ayant pz.s ace-ou- d'Andrée, devaient flatter l'amour-propre leurs, peu importe. D'autant plus que, par pas mal de ses crises d'hystérie. Tu as trop 
des r:1édecins et dèS dentistes. Cette cou- voyait à imaginer les goûts de la maître:,- tumé d'être aussi délicat sur l'honneur. de son amant, lui avaient inspiré au con- bonheur, tu ne dépends pas d'elle, n'est- bon cœur et avec certaines gens ça ne sert 
leur des murs, et celle des. meubles, tous se de maison et le gen1·..! de vie qu'elle Mais en ce moment, soit illusion, soit cal- trair·e un illusoire et présomptueux re- ce pas ? » La question était insidieuse, et ?t rien. Laisse-la crler, laisse-la cuire dans 
de bois noir, luisant et marqut:tés de jau- menait. Mais les quelques meubles et ob- cul inconscient, il s'exaltait. Non, il ne mords. Et quelque chose avait dU en pa- les yeu..: de la femme pleins de curiosité son jus, et qu'il te suffise de savoir qu'il y 
ne ivoire donnaient à la pièce un air an- jets qui s'offraient à sa curiosi:é étaient pouvait abandonner Andrés à qui il de- reître !>Ur son visage car sa maîtresse s'en mal dissimulée. Savait-elle déjà à quoi a quelqu'un ici, tout pr~s de toi, qui t'ai­
tique et funt:brc. Au milieu, une table ron- d'une complète insignifiance. Seuls indices vait tant. D'autres l'auraient fait, mais était aperçue et revenant à la charge, lui s'en tenir ? Matteo avait eu envie de ré- me et qui ne cessera jamais de t'aimer quoi 
de : dans un coin, une pendule en forme révélateurs : un pardessus et un chapfau lui non. avait dit d'une voix traînante et balbu- pondre : « Le malheur est que justement qu'il arrive >. A cela Matteo, embarrassé. 
de pyramide tronquét, ornée d'une lyre en d'homme posés sur une chaise. et où c1le Au surplus ces louables scrupules de tiante, avec une petite moue de bébé : je dépends d'elle >. Mais un peu par mau- ne pouvant oublier les décisions prises et 
marqut::terie ; à gauche de la porte, un eut tôt fait de reconnaître ceux de son loyauté trouvaient leur plus fort soutien « Qu'est-ce qu'il a aujourd'hui, mon Mat- vaise honte, un peu parce que cette eu- conscient de ne pouvoir les modifier, n'a­
coffre sur lt·qucl s'alignaient des vaS<'S con- frère. Déçu~ dans ses prévisions et un peu 1 dans une appr(hension de philanthrope teo ? Pourquoi (St-il s: sérieux ? - Rien. riosité de sa maîtresse lui avait inspiré u- vait rien répondu. Andrée, volubile et ex­
tcnant une grande variété de plantes ver- irritée qu'on la fît attl:ndre dans un ves- sensible que toute l'attitude de la femme je n'ai rien, avait~il répondu en se forçant ne sorte de crainte, le courage de dire la ceptionnellement animée, avait poursuivi 
tes et vivoces, mais aucune fleur. tibule comme un fournisseur, Sophie. a- semblait justifîcr. La délaisser. amour'eu- à sourit•e >. Mais Andrés, de plus en plus vérité lui avait manqué de nouveau et il son bavardage, s'interrompant de temps à 

- Je suis la marquise Tttnzillo, dit So- près avoir fait quelques pas de long en se comme elle l'était, ne serait-ce pas lui caressante, avait insisté pour savoir : « Sa avait acquiescé d'un air réticent : c C'est autre pour poser un baiser tantôt sur ses 
phie en cherc!i.ant à se donner une mor- large, se risqua à soulever un peu la ten- briser le coeur ? Plein de ces pensées, ému vHsine femme peut-être , avait-elle de- vrai. Je ne dépends pas de ma femme. lèvres serrées et soucieuses, tantôt sur ses 
gue qu'elle croyait appropriée à son état turc derrière laquelle la femme de cha1n- et grave, il était resté longtemps immobile mandé en jouant, sérieuse et attentive a- mais cela n'empêche pas que ce départ est joues, ou même, par gaminerie, sur son 
et aux ci!'constances. Mme Caracci m'a bre avait disparu. Presque aussitôt, au dans son fauteuil ,observant Andrée qui, vec son nœud de cravate. - Elle a enco- une chose bien désagréable >. 1 crâne chauve. 
donné rendez-vau~. fond de corridor obscur, t'llt! vit_ une por- babillant t:t plaisantant, avait passé sa ro- re fait une scène au pauvre Matteo ? > A cette réponse, le soulagement et la sa- ' 

-· le va!s voir si ~1adame ~t chez elle, te s'ouvrir. laissant voir un homme df.' dos. be neuve, s'était pavanée devant lui et lui Cette fois Matteo n'avait plus su se taire tisfaction d' Andrés avaient été manifestes. 
(Il suivre) 

chuchota aussitôt la femme de chambre, la tête tournée vers la chambre. C'étAit avait demandé s'il la trouvait élégante. et avait répondu brièvement : ., Elle n'a « Mais non, mais non, s'était-elle écriée 
d'un air prometteur et secret, comme si 
elle eût dit quelque chose d'impudique. 
Puis. se trémoussant des hanches, elle 
souleva une tenture rouiie à gros anneaux 

son frère. Sophie laissa retomber la tentu- Alors, comme s'il eût cherohé à justifier sa pas fait de scène. Elle est partie >. allégrement. Tu n'as qu'à t'en moquer. Au Sahibi : a. PRIMI 
re et courut s'asseoir à l'autre bout du répugnance à une rupture, il l'avait A.tti- A ces mots, contre toute attente, par u- fond, de quoi a-t-elle besoin, ta femme ? Umumi Ne§riyat Müdürü 
vestibule. Un instant plus tard, la tenture rée sur ses genoux et lui avait demandé siJne de ces bizarreries dont elle était cou- Je vais te le dire, moi : d'un amant. C'est Dr. Abdül Vehab BERKEM 
se souleva de nouveau et Matteo apparut. elle l'aimait. tumi~rc et auxquelles Matteo ne prenait 1 pour cela qu'elle te mène la vie dure. ilnPrlmerte Babok, Galata, st .. Plerre Han,_ I•tanbul 
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